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SI JMIS JE Tl PllEJ 



Uoe plae«. — Un cafe avec june toote et des tables it gauebe. •— Hoe 
maisoD k droitej portaot ie pumero 7 et dODt la porte est surinoo- 
t6e (i'uoe enseigne de dentiste. — Au fond^ perspective d'uoe nie 
s'^loignant vers la droite. "^ Une borite au foDd^ vers la gaucli^. 
— Rues praticables, k gauche^ apr^s le cai6^ et k droite^ avant et 
apr^s la maison. 

SCfiNE PREMIfiRE. 
PAPAVERT, LUCUBN, puu LEOPARDIN. 

LUCIEN y au fond^ parlant a la cantonade. 

Oui, mara'zelle Pichenette!.. soyez tranquille, ie lui remet- 
trai voire cl6... et je lui dirai de Vdas atteridrfe. fliedescendaiit la 
seene.) Elle est gentille, cette jeunesse... c'est me eleve du Con- 
servatoire... classe de piano... mais elle se derange... elle a des 
reddez-vous avec un petit tnusicien... Oh I les musiciensl c'est 

tons farceurs !.. (Apercerant Papavert qui est asifs It Qfl« table et cherehe 
des papiers dans uii portAfisuUle.) Vollal voila! 

Quoi? 4 

LUGIEN^ frottant la table ayec sa serviette. 

Grog? absinthe? Termouth? 

PAPAVERT. 

Tu m^ennuies!.. je ne prerids jamais rien!.. 

LUCIEN. 
£n voil^ une pratique !.. (ll rentre dans le catt.) 

PAPAVERT ,.seul, se levant. 

Je suis bien en train de prendre du vermouth!., un faomme 
qui doone un bal ce soir !.. Quel ennui! j'en perds la t6te !.. 
C'est ma ferame, madame Papavert, qui Ta voulu... felle dit que 
pour niarier notre faiece 11 faut la faire connaitre... moi ce n'est 
pas mdn avis... parce que Cnierantine... 

Air : Un homme pour fa%r» un tableau, 

£lle 2^ des talents d'agr^ment^ 
Elle dessine comme un ange... 

* P. L. 
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Mais sur le do8 de cette enfant 
Se pa8se un ph^nom^ne 6trange : 
Une 6paale grandit au mieux, 
L'autre a la suivre perd courage; 
£t cependant toutes les deux 
Ont exactement le mSme 4ge ! 
Toutes les deux ont le mdme &ge ! 

11 me feste quelques lettres d'invitation. (Parie.) « Monsieur et 
« madame PapaTert vous prient de leur faire Thonneur de ve- 
« nir passer la soiree chez eux le jeudi 15 fevrier. 11 ^ aura un 
« Yiolon et une flute. » (Pari«.) J'ai bien envie d'y ajouter ce 
post'Scriptum,.* « Monsieur Papavert^ ancien officier de sante^ 
« continue a donner des consultations de midi k quatre heu- 
« res'... i» Qa me fera connaitre! (a se rassied et appeiie.) Gargon ! 
gar^on ! 

LUCIEN^ Bortant du cafe *. 

Voila! Yoila!... Grog? absinthe? vermouth?., (n frotte la table.) 

PAPAVERT. 

11 est emb^tant iavec son yermouth!.. donne-moi une plume 
et de Tencre. 

t I^UCIENy les prenant sur Tappni de la fenftre. 
Ah bah!;, voila! VOilk! (U s*as8ied4 une Uble au troisieme plan et lit 
le journal.) 

PAPAVERT, ferivant. 

Je crojs que c'est une tres-bonne id^e! 

LE0PARDU( , enfant par le food, a droite **, 

Sapristi ! que je souffre ! que je souffre ! (ii tient son mouchoir sur 
sa joue.) On m*a dit au'il y avait un deuliste dans cette rue... Oh! 
la! laL. (Appelant.) Gar^on! 

LUCIEfV y se leyant et aeoourant. 

Voilk ! voilk ! Grog? absinthe? vermouth? 

LEOPARDIN. 

Non! pas vermouth!.. Oh! la! la!., le dentiste, sll vous 
plait? 

LUCIEN. 

Le dentiste?.. 1^ !.. en face !.. Monsieur ne prend pas autre 
chose? 

LEOPARDIN. 

Merci. (Le gar^n revieut s'asseoir.) Ddcidemeut, je vais me la faire 
arracher... parce que quand on souffret... il n'y a pas a hesi. 

ter !.. (U pose la i^ain sur le marteau de la porte et s^arrMe tout a coup.) 

Tiens!.. tiens!.. c'est bien drole!.. je ne souffre plus!., c^est 
parti... tout It fait!., je serais bien b^te de me faire arracher 
une dent qui rae laisse tranquille!.. Cinq francs degagnes! 
(Appelant.) Gar^on ! 

f P. L. 

** L. L. L6. 
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LUCIEN , Be levant et accourant. 

Monsieur! 

LEOPARDIN. 

Qa va mieux! merci... (s'en aiiant.) 9a va mieux ! 

LUCI^N^a part. 

Eh bien! qu'est-ce que ga me fait? (uopardin sort a droite, troi- 

lieme plan.) 

SCfiNE II. 
PAPA VERT, LUCIEN. 

PAPAYERT, achevant d*^rire. 

lit! Yoila qui est termini !.. Mai:) des lettres dUnvitation 9a ne 
suffit pas... il faut des invites... jeuues et celibataires... 11 vient 
beaucoup de petits messieurs dans«ce caf^... il faut que je ques- 
tionne adroitemenl le gargon. (11 frappe sur la ubie.) 

LUCIEN y essuyant la table *. 

Grog ? absinthe ? vermou th ? 

PAPAVERT. 

Vermouth !.. si tu continues, je te retire ma pratique ! 

LUCIEN. 

Vous ne prenez rien! 

PAPAVERT^ se levant. 

Je vais prendre des rensei^nements!.. Qu'est-ce que c'est que 
ce monsieur Adolphe qui d^jeune 1^-bas? (11 indique queiqu*un dans 

le caf<6 dont la porte est ouverte.) 

LUCIEN. 

(Test un jeune homme. 

PAPAVERT 

Qn'est-ce qu'il fait? 

LUCIEN , reganlant. 

11 mange des oeufs h la coque ! • 

PAPAVERT. 

Est-il mari6? 

LUCIEN. 

Je ne sais pas. 

PAPAVERT, indiquant oomme ci-detsus. 

Et monsieur Ernest? 

LUCIEN. 

Tr^fort aux dominos. 

PAPAVERT. 

Est-il mari^? 

LUCIEN. 

11 ne me Ta pas dit. 

PAPAVERT, sans indiquer. 

Et monsieur Arthur? 
* P.L. 
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LUCIEN. 

Ah! celui-1^... il est gallon! 
Tr6s-bien!.. A quelle heure yienl^il? 

LUCIEN. 

II ne va pas tarder... c'est Theure de la poule. 

PA PA VERT. 

Alors, je vais Tatlendre *... Ah! dls-moi, mon garden?.. 

LUCIEN, 

Monsieur? 

PAPAVEilT. 

Tu ne connaitrais p^s un jeune homme proprement mis, ac- 
tif , Jntelligeot , avec au iihge ei des gaiits 7 

LUCIEK. 

Pour quoi faire t 

PAPA VERT. 

Pour faire passer des rafralchissements... Je donile un bal ce 
soir... etcomme je p'ai pas de douiestique wile... 

LUCIEN. 

Dam!.. Monsieur, si vous \oulez?..j'ai ma soiree li(>re. 

PAPAVEBT. 

Toi?.. as-tu des gants? 

LUCIEN. 

Oh ! out. Monsieur ! des noirs... et du linge aqssi!.. 

PAPATERT. 

Eh bien! je compte sur toi h hull heut^s pr^bises... Yoici 

mon adresse. (n loi remet sa carte.) 

SCfiNE III. 
Les MiiMES, SAINT7GLUTEN, puis ARTHUR. 

I 

SAINT-GLUTEN , entrant par la gaucbff. 

Garf^on * ! une tasse de chocolal ! . . 

LUCIEN. 

Bien, Monsieur! (n entre dans ]& caf^.) 

PAPAVERT. 

Tiens! c'esl raonsj,eur de Saint-Gluten!.. 

SAINT-GLUTEN, apart. 

Monsieur Papavert ! quel ennui! (Haut, lui serrantla main.) Par- 
don, jesuis tres-presse... un rendez-vous avec mon architected.. 

k deux heures precises... (n tire sa montre et descend k gauche.) 
PAPAVERT, a part, tirant son portefeuille. 

II est cdibataire, il a un architecte!.. il rentre dans mon 

programme. (Allant Tivement a Saint-Gluten, qui remonte pour entrer au 

caf6.) Mon Cher monsieur de Saint-Gluten, voulez-vdus me faii*e 
rhonneur... 

' L. P. 

** L. St-G. P. 
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SAINT-GLUTEN. 

Qu*est-ce que c'est que 9a? 

PAPAVERT. 

Une lettre dMnvitation pour une petite soir^ de famille... 
ma Diece Emerantine doit chanter... 

SAINT-GLUTEN , k part. 

Oye! eye! (Haat.) Merci... ii m'est tout^ fait impossible... 

PAPAVERT. 

11 7 aura un souper... 

SAINT-GLUTEN. 

Ah!., il y aura?., avec plaisir! j'accepte ! (11 entre daas. u 

caf(6.) 

PAPAVERT 9 apart*. 

n n'y en aura pas... mais je lui dis 9a pour Tamorcer I (u »*at- 

lied k une t^le.) 

LUCIEN^ TOyant arriver un habttn^. 
Ah ! TOici M. Arthur! (Un Honaieur arrivant de la droite, troiiiinM 
plan, se dirige yers le cafi.) 

PAPAVERT, k part. 

n est c^libataire... il a des moustaches! il rentre dans men 

programme !.. (Se levant et offrant on journal k Arthur.) Monsieur d^ 

sire-l-il le Constitutionnel ? 

ARTHUR y grosse Yoix. 

Non ! les journaux m'emb^tent ! — Gargon ! ma pipe ! (n entra 

dans le caK ainsi que Lucien.) 

PAPAVERT. 

n a Tair tres eomme il faut !.. Je vais lui offrir une lettre 

d'invitation ! (U entre dans le caft a la suite d*Arthur.) 

SCfiNE IV. 
ALEXANDRA , puis SAINT-GLUTEN. 

ALEXANDRA, au fond, k la cantonade. 

A droite?.. en toumani?.. Merci, Monsieur. (Descendant la 

so^ne, elle regarde les num^ros des maisons, et s^arrSte en Toyaut le n* 7.) 

11 faut avouer que les maris sont parfoisde grands palloauets !.. 
ie parle du mien!.. M. Prosper Faribol... un ^tre tr6s-rort sur 
le violon... Hier soir, nous dormions... c6te a cote... (c'est mon 
mari!..) tout k coup je suis r^veillee par uoe voix qui prono^* 
^ait tr^s-distiuctemenl cette phrase : « Ficbenette, rue Papillon. 
n* 7. » G'^tait la sienne !.. sapristi !!1 je lance un coup de pied 
dans la couverture, il se reveille , et... je lui offre un verre d e^u 
sucree... quMl accepte... le vampire !.. Une heure apr^... m^me 
musique !.. a Pichenetle!.. rue Papillon, n* 7. » (Avec rage.) Ah ! 
je suis douce !.. je suis tr^douce ... mais qu'il ne me fasse pas 
de farces!.. Je passai le reste de la nuit a I'aire des r^ves... 
m^lang^s d^arsenici.. Ge matin. Monsieur me previent qu'il ne 

* P. St-G. 
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rentrera pas pour dejeuner, parce ou'il doit organiser une 
mating musicale Cit6-Valladon, n* 56... au Gros-Caillou... Se 
flaire une craque... je saute dans un omnibus, et j^arrive Cit^- 
Valladon. — Ou est le 56 ? pas de 56 !.. Savez-vous pourquoi ?.. 
11 n'y a que deux maisons Gite-Valladon !!! et encore ^ on est en 
train de d^molir la premiere !.. La craque etait patente ! alors^ 
je ressaute dans un omnibus , je prends trois correspondances « 
et me Toici ! rue Papillon, n^ 7... (indiquant u maison./ C'est done 
la que demeure cettc demoiselle Pichenette ! Ah! nousallons 
rire !.. De deux choses Tune : ou mon mari est arrive, et il faut 
qu'il sorte !.. ou il n'est pas arrive ^ et il faut qu^il entre !.. Je 
me campe ici, en faction ^ comme un Toltigeur de la garde!... 

(Se promenant devant la maison.) Ot UOUS alloUf^ rire !.. moU Del ami ! 
ah ! OUi ! que nous allons rire !!! (SainUGluten est sorti du cafe et lor- 
gne Alixandra '^.) 

SAWIHJLIJTEN , k part. 

Charmante ! charmante ! 

ALEXANDRA , k part. 

Qu'est-ce qu'il a done k me lorgner^ celui-1^ ? (eiie contiuue m 

promenade.) 

SAINT-GLUTEN , a part , gaiemeut. 

Quelle diable de promenade fait-elle done la ? 

ALEXANDRA y a part , se promenant toujourt. 

Ah qk ! il n'a done rien a faire!.. il m'ennuie ! 

saint-glUten. 
J'ai envie de lul offrir mon bra^. (ii s^avanoe et saiue.) Madame !.. 

ALEXANDRA. 

Passez voire chemin... je n'ai pas de monnaie ! (a part, sortant 

par le premier plan de droite.) Oh ! je ne m'^Ioigne pas ! (Bile dispa- 
rait un moment.) 

SAINT-GLUTEN , k iQi-mime. 

Tournure ravissante!.. Je suis fAche d'avoir rendez-vous atec 

mon architecte !.. (ll entre au n^ 7.) 

SCfiNE V. 
LUaEN, FARIBOL. 

FAIUBOL^ arrive do fond k droite; il tient un parapluie et porte un homard 

sous son bras. •— Il entre en riant. 

Je ris!.. et j'ai des remords de rire !.. mais c'est ^gal... je 
lis!., en pensant que ma femme me croit Gite-Valladon^ 56... 

tandis que... (ll Oalre son homard et fiiit la grimace.) SapHsti !.. (Rtpre^ 

nant.) tandis que je n'y suis pas du tout!.. J'aime beaucoup ma 
femme... oh! Dieu! je me jetterais dans le feu pour elle !.. 
mais j*ai bien de la peine a lui ^tre fiddle... c^est difficile! c'est 

impossible !! (Plairant son homard.) Sapnsli ! (Reprenanl.) Dam! c'est 
* St-G. A. 
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ennuyeux pour un muBicien de jouer toujours la mdme cotitre- 
danse... moi, j^aime la musique nouvelle !.. Dans ce moment 
j'essaie de dechifTrer une petite romance du Conservatoire . qui 
adore le homard. (Le flairaut.) Sapristi !.. je crains d'avoir ete mis 
dedans... je Tai pourtant achete chez Ghabel et Potot... une 
maison de confiance !.. mais e'est un gar^on tr6s-enrhum^ qui me 
ravendu!.. il pique roeil! (Gaiement.) Bah! avec beaucoup de 
moutarde> Picbenette le trouveratrej^frais ! (Apercevant le g^Tqon.) 
Ah ! Lucien... est-elle cbez elle? 

LUC1EN. 

Non , Monsieur... on est sorti. 

FARIBOL. 

Comment ! sorti ? 

LUCIEN y lui donnant une eU. 

Mais elle m'a laisse la cl^... elle vous prie de Tattendre \h- 
haut. 

VOIl DANS LR CAFE. 

Gargon ! 

LUCIEN. 
Voil^ ! VOila ! (U rentre.) 

SCfiNE VI. 
FARIBOL, ALEXANDRA *. 

FARIBOL, seul. 

En Tattendant. je vais preparer une forle sauce! (ii Ta poor 

firapper k la maison.) 

ALEXANDRA, reparaissant par le premier plan de droite; elle a baiu^ son yoUe 

et ne Toit pas Faribol. 
Ehfin ! il est parti! (BUe reprend sa faction.) 

FARIBOL, k part. 

M^tin! le ioli cou-de-pied!... j'ai bien envie d'attendre Pi- 
cbenette ici. ls*approeiiant.) Madame... 

ALEXANDRA, k part. 

C'est lui ! oh! le gueux ! 

FARIBOL, faisant Taimable. 

Pardon, Madame... vous 6tes egar^e, je crois, dans ces pa- 
rages inconnus et... assez malpropres... 

ALEXANDRA, d^isant sa yoix. 

Oui, Monsieur... je cherche le th^dtre de I'Od^on. 

FARIBOL, k part. 

Serait-ce une femme de lettres?... on dit qu'elles portent des 
bas bleus... je voudrais bien voir ga! (Haut.) L'Od^on! vous en 
^tes bien loin... il y a un tas de pelites rues... voulez-vous me 
permettre de vous servir de pilote... jusqu'k ce mausol^ de la 
trag^die? 

* L. F. 
•* A. F.. 
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Al^EXANDRAy d^guiMSt sa voix. 

Si je oe crai^ais d'etre indiscrete... 

Indiscrete!... avee cette tournure, cette 4istinctipr), €9CQu-d0^ 
pied. U port.) Uiable de voile!... elle e^t peut-^tre laide! (Hai|t.) 
Ge voile... qui me d^rpbe sans doute les traits les plus char- 
mants... si vous vouliez seulement en soulever un petit coin t... 

ALEXANDRA. 
Flatteur ! (EUe l^ye tout a fait son TOiU.] 

FARIBOL^ Itup^fait, k part. 

Ma femme! ! ! oye! oyel 

ALEXANDRA^ croisant lea hp4t et se campant derant lui. 

Eh bien! Monsieur! 

FARipoi^, ATcc «piomb. 
Je Vavais reconnue!... 

ALEXANDRA. 

Ta, ta, ta! 

FARIBOL. 

Si! ^ ta robe bleuel... c'est moi qui te Tai donn^e... ta robe 
bleue!... 

ALEXANDRA j apercerant le homard. 

Qu'est-ce^que c'est que 9a*? 

FARIBOL. 

C'est pour toi! (a ptH.) Oye! oye! 

ALEXANDRA. 

Vous savez bien que je p'aim^ pas le hopaard ! 

FARIBOL. 

Comment!... tu n'aimes pas? (voaiant aier.) Je yaisle reporter 

ALEXANDRA.. 

Un instant!... donnez! (eiu pread ip. jiomiird fit I9 poM ffir ui)t t«)>ie 

du cafi6.) 

FARIBOL;, k p«rt. 

GonRsque!... ma sauce est faitel 

ALEXANDRA^ s^ieuKment. 

M. Faribol!... 

FA^^BOL, uo pev intioudi. 

Alexandra! 

ALEXANDRA. 

Gausons un peu^ s'il vous plait! 

FARIBOL. 

Volontiers. (a part.) Pourvu que Pichenette ne revienne pas ! 

ALEXANDRA. 

Qa'est-C6 que je vous ai dit le jour de notre mariaget 

FARIBOL. 

Dam ! . . . tu m'as dit : Finissez, Monsieur ! 

ALEXANDRA. 

Je ne ris pas ! — Je vous ai fait asseoir, et j'ai pris la pftroie en 
cestermes! a Moilsieur, nous sommes unis... nous ^49111 de 
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nous jurer mutuellement fid^ite cntre les mains d'un gros 
homnie... pas beau...* 

PiOUBOL. 

M, le maire... 

ALEXANDRA^ continuant. 

« G'est tr^s-bieti... mais je n'entends pas que ce sennent soit 
une balanQoire ! . . . » 

FARIBOL* 

Ni moi non plus! fai-je repondu avec la pMSOQ*., qui eop- 
venait a la circonstance ! . . . 

ALEXANDRA. 

Je suis n^ a Bastia... dans THe de Corse... 

FABIBOL. 

Le sang y est superbe... 

ALEXANDBA. 

GVst {lossible... mais les femmes y ont des id^ tr^9-caTf6es 
8ur les droits el les devoirs respectifs des 6poax... 

FARIBOL^ k part. 

Pourvu que Pichenette ne revienne pas ! 

ALEXANDRA^ continuant. 

' 11 y a des bommes qui consid^rent leurs femmes comme de 
petites machines a raccommoder les chaussettes!... 

FARIBOL^ joyant I'indignation. 

Oh!... les monstresl... 

ALEXANDRA. 

lis les prennent^ les quittent^ les trompent... 

FAR1B0L. 

Que veux-tu?... ce sont des natures volcaniques... portdes a 
la faridondaine ! 

ALEXANDRA* 

Eh bien! et nous?... Volcaniques!... est-ce qiie vous croyjez 
que nous sommes bdties en mastic ou en carton-pdte? — ie de- 
mande les m^mes droits pour la femme... le droit a la fari- 
dondainel 

FARIBOL^ riant. 

Ah ! ah! ce serait du joli! 

ALEXANDRA. 

Et pourquoi pas? 

FABIBOL. 

Parce que les consequences!.., les consequences ne sont pas 
les ra^mes... 

ALBXANORA^ impetueusement. 

Je ne donne pas dans cette rengalne!... le mariage ^st une 
voiture... une charrette, si vous vouUzl... c'est k vous de r^- 




pasdeteleretjeter 
dessus les moulins!... voil^ma th^orie! 
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PARIBOL. 

EHe est Corse... c^est une throne Corse i.., 

ALEXATOMtA. 

CEil pour oeil! dent pour dent! coup de canif |»our coup de 
canif ! . . esl-ce coovenu ?.. . 

FAraBOL. 

Sans doute ! . . . sans doute ! . . . 

ALEXANDRA, liii tendant la mlCi«. 

Alors^ touche Mi!... 

PAMBOL. . 

Mais, c*est que... 

ALEXANDRA. 

Tu h^ites?... prends garde... je vais croire que tu me 
trompes. 

. PARIBOL. 

Moi! par exemple!... Tiens! je tope!... je tope... des deux 
mains! (u lui upe dans la nnin; k part.) Pourvu que Picheiiette ne 
revienne pas!... 

ALEXANDRA. 

Poi d'honndte femme, je ne comroencerai pas!... 

PARIBOL. 

Je respire bien!..* ' 

ALEXANDRA. 

Mais... si. jamais je te pince!... tu peux Hre sdr de ton 
affaire!... 

PARlBOt, a part. 

Oui, mais tu ne me pinceras pas! 

ALEXANDRA. 

Ou yas-tu maintenant?... reconduis-moi. 

PARIBOL, feigaant la plus grande contrartft^. 

Impossible !.i. impossible!... Theure de mon imb^ile de con- 
cert approche... 

ALEXANDRA. 

Ab!... cit6 Valladon?.., 

PARIBOL. 

Num^ro 56... unc maiso'n superbe! 

ALEXANDRA, a part. 

Et il n'est pas permis de les 6trangler!... 

PARIBOL, tendrement. 

Alexandra!... quaiid done pourrons-nous passer une soir^ k 
edit Tun de Tautre... au coin du feu !... 

ALEXANDRA, de mime. 

Oh! oui!... le coin du feu!... (a part.) Au moins on a les pin 

Cettes ! (Elle va prendre son homard.) 

ENSEMBLE. 
AiR : Tu fen va» (MaQon). 

FABIldL. 

Adieu done! 
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, ALEXANDRA. 

Adieu done! 

FARIBOL. 

Mkbiche! 

ALBXAMDBA. 

Mod bichoD ! 
Je vai8 h la maison ! 

FABIBOL. 

- Moi y cit6 Valladon. 
(Faribol et Alexandra M t#parent el s*^loignent det denx cM% oppose.) 
FARIBOL^ le retouroant ei lui enToyast un baiaer. 

Adieu ! 

ALEXANDRA, m^mejen. 
Adieu! (a paxt, en aortant k gauche.) L&galoptn!... 

FARIBOL^ k part. 

Elle est parfaitement tranquille!... (sn aortant k droUe, troiiiteie 
plan, ii se banrte eontra Ltepardin!) Preuez donc garde, imb^ile!... 

(U disparait.) t*r 

scfiNE vn: 

L£0PARDIN, pub LUGlEiN, pula FARIBOL. 

l60PARDIN, k la eantonade, son mouehoir k la joue. 

Imbecile vous-m^me!... (Descendant.) Cest encore moi... ga 
m'arepris! Gar^on! 

LUCIEN9 accourant. / ''• 

Monsieur "^7 /^ 

L^opARDiN. ' T; 

(la tn*a repris! x/V 

LCCIEli^ *veo humedr. X^ 

Kh bien I qu'esi-Ce que ^ me fait? (U a*assied a la table d\i troi-" 
siime plan.) 

L^OPARDIN. 

Oh I... 1^! la!... d^cid^ment je Ya,is me la faire arracher... 

parce que quand on SOUffre... (U met la maiii sur U porte du n® 7 et 

s^rr^te.) Tiens!... $a se passe!... oh! non... non... ga me re- 

prend! (H^rolquement.) Soyons horn me!... (U entre dans la maisou.) 
FARIBOL, rentrant Tiyement par U rue du pronier plan de droite. 

Je viens de la voir tourner la rue!... elle ne se doute de rien... 

donc 11 n'y a rien!... C'est logique, 9a! (11 dense en fredonnant.) 

La farira dondaine, 

6u6! 
La farira donde! 

Aib DOUTeau de Mangeant. 

Ma femme salt- elle , 
Qu*6poux iufiddle, 

* Lo. U. 
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Je iui faig des traits? 
Non ? ~ Soo ignorance 
Alors me dispense 
D*avoir des regrets ! 

Si j'ignor' que j'al la migraine, 
Ost comme §i je n' Tavais pas! 
JElle ignor' ma f aridondaine , 
Done je ne faridondain' pas! 
Et si le r'mords m*embo!t' la pas 
Pour r d^pister j' lai dis tout bas i 

Ma femme sait-eile, 
Qu'6poui infid^le, 
Je liU fais des traits? 
Non? -< Sop ignorance 
Alors m^ dispense 
D'avoir des regrets. 

Vollk ma th^orie k moi!... seulement^ Je sufs fkcM qu'elle ait 
emporte mon homard... par quo! pourrais-je bien le rempla* 
cer?... ah! Lucien ^! (Lucten se i^e.} deux glaces... non! deux 
demi-glacesl... je Iui dirai qq'elles ont fondu... Tu les moute- 
ras la-baut!... 

LUCIEN, 



BieU; Monsieur. 
Est-on renlr^? 
Pas encore! 



FARIBOL. 
LUCIEN. 



FARIBOL, yexi, 

Ab!... Alors ne monte rien. (a part.) Je les remplacerai par 

Une SC^nel (n eatre dam la maison ao moiqiiit oA Aksandra paftft au 
fond, k gaoche.) 

SCftNE VIII. 
ALEXANDRA, LUCIEN; puis PAPAYBRT. 

ALEXANDRA, le homard sous le bras et tres-a|;itte, s^arrStant aa fond* 

II Yient d'entrerl... (Desceudy^t u Kd»e.) Ah! le brigandl... I) 
faut que je le fasse descendre! (Appeiant.) Gai^on! 

LUCIEN, »*approc)iaat '^, 

Madame? 

ALEXANDRA, fouillant k sa pQcbe, — A part. 

Allons!... j^ai oqbli^ ma bourse!... c'est ^gal!... (Arrachant une 

patte du homard et la Iui donnant.) Teiiez!... \oila pOUr YOUS!... 

LUCIEN, «babi. 

Une patte de homard? 

* L. F. 
L. A. 
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AUez me cbercber dahs cette maison... le Monsieur qui Yient 
de mooter *. 

f^UCIEN. 

Oui^ Madame..: 

Vous lui direz que sa... qu^ quelqp'ua le demande. 

lupiEN. 
Bien^ Madame... (a part.) M^i$ pourquoi une patte de ho- 

mdrd ? (j\ U met dfoip sa pocbe «t eotre dans la jovafipn*) 
ALe)LA]!(pfiJ^ t9 4in|;e y%n If^ 6af6 et s*as8f|pt a uu^ taUe 8ur I9 devant ; m 
jouroal, 90 trouy^^ sppa ^a main, elle U deci)fr« avt^Q rag^.) 

Le scel^ral!... mais cette fbis... oh! cette fois! je le tiens!... 

(EUe continue k dtehirer le joun^l.) 

PAPAVEUT, sonant du caft **. 

Ou est dQT|c Je joyrq^l^..* (a Aiexaodrf.) M^dame> ftjpr^ ?ou<s le 
ConstittUionnel,., s'il en reste! ' 

ALEXAI4DRA. 
J'ai fijli ! (Elle lui ieHe les morceanx dtos son chapeau.) 

PAPAYERt. 

Mille remerciemeuts! (a part, rentrant dan* le caM.) Ell^ est ne^• 
veiise, cette dame. 

SG6NE IX. 
ALEXANDRA, LUCIEN, L^OPAiiDltl, 

LEOPARDIN f sortant de I9 maison. 

Cest fait!... je Tai dans ma pobhe !... 

LUCIEN, ^ui est sort! de la maison ayee l^pardfai, te niontraiit 

k Alexandra. 

Voici ce Monsieur... 

ALEXANDRA, s*^lance an milieu du th^ltre, tenant son hom|rd sous 

son bras. 
Ah ! (Elle se trouTe en face de Ltopardin qui tiept ion mouehoir sar sa 
bouche ** .) 

ALEXANDRA. 

Ce n^est pas lui ! 

Ll^OPARDIN. 

Madame m'a fait Thonneur... 

ALEXANDRA. 

Quoi?... qu'est-ce que 70us me youlez? 

LEOPARDlN. 

Moi?rien! 

ALEXANDRA , a Lucien. 

Gargon!... ce n'est pas celui-k; faite^moi le plaisir de re- 

* A. L. 

** A. P. 

*** A. L6, L. haiti^me plan. 
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monter. (Lui donnaot line deuiieme patte de homard.) Tenez^ pour VOUS ! 

LUCIEN^ stup^fait. 
Encore une patte I (ll la met dans aa poche et entre.) 

L^OPARDIN, k Alexandra *. 

Figurez-vous^ Madame^ que je ne pouvais plus m^cber... et 
9a m'a donn^ une gastrite... car j'ai une gastrite! 

ALEXANDRA. 

Allez Tous promener, vous et votre gastrite ! 

Ll^OPARDIN^ digne. 

Je m*en vais^ Madame, je uj'en Yais!... si c'est pour 9a que 
vous m^ayez fait Thonneur de nie demander... (a part, en aorunt.) 
Elle est bourrue cette dame, (n tort par le fond k gauche.) 

SCfiNE X. 
ALEXANDRA, LUGIEN, puis SAINT-GLUTEN. 

ALEXANDRA , le prom^ne avec agitation en plumant toutes les petites pattes 

du homard. 

Oh!... oh!!... oh!!!... je'ne snis pourtant pas une fenfme k 
nerfs... mais en ce moment!... 

LUCIEN, rentrant ^. 

Madame, ce Monsieur descend... « 

. ALEXANDRA. 

Bien !... (Lui donnant le homard.) Prencz (a!... j'ai besoin de mes 
ongles ! de tous mes ongles ! 

LUCIEN^ flairant le homard. 

Dimanche procbain, j*en ferai cadeau a Gelestine ! (n entre dans 

le cafi6. — Saint-Glnten sort de la maison '^**,) 

ALEXANDRA , lui sautant k la gorge. 

Monstre!... 

SAINIVGLUTEN. 

Ale****! 

ALEXANDRA. 

Ce n*est pas lui ! 

SAINT-GLUTEN, k part. 

La petite dame de tantdt ! (Haut, avec empressement.) Madame, en 
quoi puis-je vous 4tre utile? Disposez de moi... 

ALEXANDRA. 

Pardon, Monsieur... c'est une erreur. 

SAINT-GLUTEN. 

Vous attendez quelqu*un ? 

ALEXANDRA, tres-agit^e et se parlant k elle-m^e. 

Qui... queiqu*un qui ne vient pas... Monsieur Faribol... mon 
mari... un animal! 

•L6. A. 
** L. A. 

**' A. St^. 
«*** St-G. A. 



ACTE I, SCENE X. 47 

SAlNT-GLUTKN. 

Us sont tous les tntoes ! Si mon bras pouvait remplaoer... 

(ll Itti dfre Mm brai *,) 

ALEXANDilA; lui touraant le dos. 

Je ne yous connais pas! je ne vous parle pas! (eua marche.) 

SAINT-GLUTEN, a part. 

Si elle croit que je vais la licLer ! (coannt aiu-es eiie.) Madame... 

ALEXANDRA^ h ^Ue-m^me. 

Soyez done fiddle!,., pour qn'oii vous outrage! pour qu*on 
vous trompe ! 

SAINT-GLUTEN. 

Vous tromper ! vous ! 

ALEXANDRA. * 

C*est odieux, n'est-ce pas? 

saint-glute:«. 
Cest ignoble !... cela crie vengeance ! acceptez done luon -bras? 

ALEXANDRA, se parlant. 

Oh ! oui ! je me vengcrai ! et ce ne sera pas long!... 

saint-gluten. 
Si Madame veut m*accorder la preference? ^ 

ALEXANDRA, le regardant. 
Vous ! 

9A1NT-GLUTEN, avec un Murire. 

Dam ! 

ALEXANDRA^ d'un ton r^solu. 

On ne sait pas! (Regardant la maison.) Voyez!... voyez s*il ?ien- 
dra **. (se pianunt au milieu du thatre.) Mais je passerais plutdt la 
nuit la. » . 

SAINT-GLUTEN. 

.Moi aussi!... Diable! il pleut! (ouTrantson parapiuie.) Madame , 
voulez-vous accepter? Ou clemeurez-vous?... 

ALEXANDRA. 

Mais lajssez-moi done tranquiUe!... vous Ates toujours dans 
mes jambes comme un carlip ! (EUe se dirige Ten k ca(«.) 

SAINT-GLUTEN, k part. 

Oh ! je ne la quitte pas ! 

ALEXANDRA, s^asseyant k la table du decani. 

Je m^installe ici... et nous allons voir ! (Prappant %m la table.) 
Gar^on! du punch! 

9A1NT-GLUTEN, s*asseyant en foce d'elle'**'. 

Gar^n ! du punch ! 

ALEXANDRA, prenant un journal et le d^hirant en petite moroeaux. 

Oh! oh! oh!... . 

SAINT-GLUTEN, prenant un autre journal et le dtehirant aussi. 

Oh! oui!... oh! oui!... oh! oui! 

* A. St-G. 
»* Sl-G. A. 
**• St-G. A. 
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LUCIEN^ apportant le punch. 
YoiU^ le punch I (Apmerant Alexandra qoi dikhlre U itmuW) Par- 
don^ Madame... la Pairie est' demandee. 

ALEXANDRA; avec ool^rt. 

Je n'ai pasfini!!! 

SAINT-GLUTEN, au gar^n, avec colere. 
EUe'est en main! !! (Gracieusement, prenant la collier.) Madame, 

permettez-moi de vous ofFrir... • 

ALEXANDRA. 

G'est encore vous! 

SAINT-OLCTEN, ayec passion. 

Toujours! toujours!... 

VOIX DE FARIBOL, dans la maiion.^ 

Gordon, sMl vous plait! 

ALEXANDRA, a part. 

Ah ! cette fois c'est bien lui ! (se levant.) Gargon! combien ?ous 
dois-je ? 

SAINT-GLUTEN, se levant vivement. 

Jamais!... je ne souffrirai pas! Gar^on! ne recevez paii ! (il 

entrl dans le caft pour payer en faisant passer Lucien devant lui.) 

SCfiNE XL 
ALEXANDRA, FARIBOL **. 

FARtBOL y U sort de la maison et ouvre son parapbiie. -^^ A part. 

D^id^ment Pichenette me fait poser !... ( Foodroy^ ea apercerani 
•a femme.) Ma femme ! ! ! 

ALEXANDRA, qui s*e8t plac^e devailt lui, et avec le plus grand sang-froid. 
Eh bien !... te ?Oilk priS ! (Faribol reste muet. — Alexandra reprend :] 

Tu sais ce que je f ai dit tout a Theure... ceil pour ceil ! dent 
pour dent... 

FARIBOL, balbutiant. 

Mais je te jure... 

ALEXANDRA, 4clatant. 

Ne me parte pas!... et... donnez-moi ce parapluie! !! (sile u 

prend et sort viTement k gauche.) 

SCfiNE XIL 

FARIBOL, SAINT-GLUTEN, puis PAPAVERT et les HABirufe; 

LUCIEN. 

FARIBOL, lasuivant. 
Alexandra ! . . . Alexandra ! . . . (ll tonbe an^anti sur une borne au fond.) 

Piiice ! ! ! 

* St-G. A. L. 

** A. F. 
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SAINT-GLUTEN^ sortaBt ^iyement du calU *. 

Madame?... (NeiaToyantpius.)Partie ! ... et je n^ai pas son ^resse ! 

FARIBOL^ a lui^Hiteie. 

PauTTeFariboU... 

SAUrr-GLtfTEN^ k part, intement. . 

Fariboil... Le mari!... parbleu! il va me la donner... 6oa 

adresse.... (Allant a lui avee empwaamtataA ftl affeoUnt la plus -nye com- 

pauion.) Vous ^tes malade. Monsieur?... blesse peut-^tre ?... ac- 

ceptez mon bras... OU demeurez-VOaS? (nt descendent la scene, Saint- 
Glaten soutenant Fatibol.j 

FABIBOL. 

Merci... un.^tourdissement ! 

SAINT-GLUTEN^ TiTemat. 

Un ^tourdissemeat ! c*est tres^ate! (c riant.) Gar^on!... gar- 
con!... du secours! 

FARlfiOL. 

Non ! c^est inutile ! 

PAPAYEKT, ET LES HABITUI^S OU tkVt, entrant. 

CHCEUR. 

All : Ah I vraimenty e'd«t affreuxl (Gfaapeau de pailie> aeto t.) 

Onappelie! pourquoi 
tf e bruit , ces cris d'effroi? 
Nous voici , dites-nous,' 
Pourquoi criez-vous? 
(On assied Fafibol sur uiie chaise au milieu **.) 

SAINT-GLUTEN, 

Monsieur qui yient d^^tre pris d'nn coop de sang !...(Aijpeiaiit.) 
Garjon ! . . . vite tin vefre d'eau ! 

PAPAVERT. 

J'ai ma lancette..i je vaisle saigner. 

FABIBOL9 se levant yivemeiit. 
Par exemple! (luciea apporte l.e verre d*eau, le remet A Saint-Gluten, et 
rentre au cafe.] ... 

PAPAVERTy reconnaissant Faribol. 

Tiens!..* niiQn chef d'prchestre... 

SAINT-GLUTEN^ offraut le verre k Faribol. 

Tenez, buvez ! buvez ! 

FARIBOL^ ^renant le vefre ma^l^ili^le^ient. 
Mais... ^ qui dois-je?... 

SAINT-GLUTEN^ se nommani. 

Le comte de Saipt-Gluteri! 

FARIBOL; saiuant. 

Monsieur... (a part.) Il est tres-obligearit ce jeune hompe.>* (H 

parte le vefte k ses levres, piiis se degageant tout a coup et poussant un cri.i 
Ah !..« (il lance au hasard le contenu du verre sur Papavert et les habitues.] 

* F. St-Q. 
** P. F. St-G. 
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TOUS. 
' Qttoi done ? (tts s'essttient.) 

FARIBOLy i lui-m^me. 

Pendant que jc bois de Teau sucree... que fait ma femme?... 

si elle allait COmmeocer les hostilites!... (Remontant YWement et ap- 
pelant a U cautonade.) Cocher !... COdier! ... (n dUpari^t k gauche.) 

SAINT-GLUTEN^ ooorant aprb iui. 

Monsieur!... Monsieur!... 

LES HABITfJ^S^ m^me jeu. 

Monsieur!... Monsieur!... 

FARIBOL, criant dans la coulisse. 

Cocher!... 33 ^ rue Saint-Lazare... d^p^he-toi! (Les habUo^s 

et Papayert disparaissent a sa suite.) 

SAINT-GLUTEN> seal, s'arr^taaU 

33 , rue Saint-Lazare!... (a part, descendant.) Avant huit jours 
nous serons inseparables... les deux doigls de la main ! (usimuie 

deux cornes avec ses doigts, et sort yivement a la suite des autres.) 
LUCIEN^ sortant du cafe a^ec le panier aux billes. 

f Messieurs^ Messieurs... les numeros pour la poule!... Tiens !... 
personne ! . . . (Remontant.) Ah ! les voilk ! . . . (cnant.) La pou le ! . . . la 

poule!... (ll disparatt a gauche. — Le rideau tombe.) 



Acte denxleme* 

Une salle k maoger. — ^Trois portes au fond. — Gelle da milieu sert aux 
entries du dehors. — A gauche, deux portes, entre lesciuelles est 
un petit meubie surmont^ d^uoe glac6 roode. — La premiere de ces 
portes est celle de la chambre h, coucher; la deuxi^me conduit k 
la cuisine et k un escalier de senrice. ~ A droite , troisi^me plan, 
porte d'un cabinet. — Un cartel au deuxi^me plan. — Au premier 
plan, uoe fendtre donoant sur la cour de la maison. — Uu pen en 
avant de la feu6tre, un petit gu^ridou, avec une corbeille k ou- 
vrage. — Un fauteuii prte du gu6ridon.— Chaises. — Au lever du 
rideau, le convert est mis sur une petite table ronde, k gauche, 
sur le devant.— Deux bougies allum6essur le meubie de gauche. 



SCfiNE PREMlfiRE. 
FRANgOlSE, puis ALEXANDRA. 

FRAN^ISE, seule, allant k la fenStre qui est ouverte. 

Dites done, les magons!... si yous vouliez faire moins de 
bruit dans la cour!... hein? (se recuiant.) Par exemple! il me pro- 
pose une chopine si je veux Tembrasser! (Permant la fen&tre.) Je 
vas toujours fermer la fen^tre... parce qu'avec leur grande 
^helle... les magons, c'est entrepreneur!... (Regardant la penduie.) 
Sept heures et demie... M. et madame Faribol ne rentrent pas... 
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Ce matin ^ Madame est sortie pour prendre Tomnibus... je ne 
sais pas ce qu'elle avait... elle est partie comme uo coup de 
vent!... en fermantles portes... pif!... paf!... pan!... (Alexandra 

entre par le fond et refenne la porte avec yioleooe *.) 

FRAN^Ol^E,' sursautant. 

Ah! mon Dieu! 

ALEXANDRA, tr^agiUe. 

Fran^oise! 

■ * FRANQUISE. 

Madame? 

ALEXANOBA. 

l>6barrasse-moi de ce parapluie!... (sue le.iiiidoime. Alexandra 

6te son chapeau et son chale et les jette a la volee, avec rage, sur un fauteuil, 

au fond.) 

FRAN^OISE, a part. 

Qu'est-ce qu'elle a done?... (Haul.) Madame^ faut-il servir? 

ALEXANDRA. 

Je n'ai pas faim ! 

FRAN^lSE. 

Je rj'ai pas pu trouyer d'aloyau... alors i*ai pris un morceau 
de Veau!... 

ALEXANDRA^ a part. 

Du veaul... tant mieux! Faribol le d6tesle! 

FRAN901SE. 
Nous avbns aussi une cremc au chocolat... Monsieur aime 
bien ^l * ^ . 

ALEXANDRA. 

Tu y fourreras de la moutarde I... 

FRANQOISE^ etonnee. 

Ck)mment! 

ALEXANDRA. 

Un pot! deux pots! dix pots de moutarde!... va, fais ce que. 
je te dis... 

FRAN^ISE, entrant a gauche, troisieme plan. — A part. 

Qu'est-ce qu'elle a done?... 

SCfiNE II. ^ 
ALEXANDRA, puis FARIBOL, puis FRANgOISE. 

ALEXANDRA, seule. 

Oh! le gueux!... le paltoquet!... le chenapan!... il se sou- 
viendra de la rue Papillon, n'* 7... Et cette Pichenette?... 
qu'est-ce qu'elle est?... qu'est-ce qu'elle fait?... oh! je le sau- 

rai!... il faut qu'il me le dise... (On frappe doucement a la porte du 
fond.) On frappe I... {Fanbol entr'ouvre 1* porte et se glisse timidement dans 
la salle a manger... il ticnt a la main un ^norme bouquet **.) 

* A. F. 
** F. A. 
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albxamdha. 

Cesi lull 

FARIiOL) h part tit trte-piteox. 

Mon Dieu!... que c'est done bdte de se laSsser pincer eomme 

ALEXANDRA, a part, sans se retourner. 

Je me tiens k quatre poor ne pas sauter sur les pincettes!... 

FARIBOL^ a part, au fond, toussairt doucement pour se faire rettiarqaer. 

Hum!... hum!... (Alexandra ne fcottge pas.) G^est moi... bonJ9ur^ 
bonjour^ ctaere amie!... tu rentres de ta petite promensidet... 

ALEXANDRA, se cotitenant. 

Ouil... d« ma... petite promenade... 

FARIBOL, -trte-gftnj. 

Moi aussi... je rentre... et en rentrant... comme tu aimes les 

fieurs... (Lui pr^sentant son bouqaet.) Yi^UX-tU permettre?... 
ALEXANDRA^ preiid le boaqoet, reunnine un niottient et le jette par-dessas 

ion ^panle. 

Mercil 

FARraOL. 
11 n^y a pas de quoi I (Tirant, de sa poche im petit paquet enveloppe.) 

Je f ai aussi achete un baba... tu aimes le baba?... 

ALEXANDRA, le fteuA et le jette par-dessus son ^paule. 

Merci ! 

FARIBOL, k part. 

SapjHsti! (Haut.) Je fai encore achet^ une montre en or.., 
mais je te la donnerai dans un autre moment! 

FRAN^OISE, entraiU ayec une soupiere. 

Voila le potage. (Eiie le pose sur la table.) M. de Saint-Gluten 
vient d'envoyer chercher des nouvelles de Monsieur. 

FARIBOL. 

G'est bien^ merci... (Fran^oise sort.) Ge Monsieur qui m*a offert 
un verre d'eau sucr^e... il est tres-obligeant... AUons! h table! 
(n s'y place.) J'ai juste une heure a passer avec toi avant d'aller 
conduire le lAl ae M. Papavert... Si tu veux prendre place?... 

ALEXANDRA. 

Je ne dine pas!... 

FARIBOL^ se levant; il a BA senriette k la boutonniere de son habit. 

Voyons! Alexapdra!... ma petite Alexandra, (a chefche k lui 

prendre U taille.) 

ALEXANDRA, le repoussant et avec telat. 

ITapprochez pas! vous sentez lagrisette! 

FARIBOL. 

Moi?... oh! tiens! tu me crois coupable!... Je parie que ta 
me crois coupable?... 

ALEXANDRA. 

Est-ce que vous auriez le front de me faire des histoires?... 

FARIBOL. 

Non!... je vais ^tre franc!,., je n*ai rien a cacher... Gette 



roaison de la rue PapiUon... je sortais de chez un de mes 
^l^ves.;. un nomm^... 

ALEXMnHU ^ rinterrompant brusquement. ^ 

M. Pichenette?.. 

FAR1B0L , a part 

Oye ! oye !.. (Haut.) Pichenette ?.. c'est sa mere I., la m^re Pi- 
chenette... unepauTre petite vieilieratatin^... avec des lunettes 
vertes... qui branle la t^... elle est toujours de Ik... (n branie u 

ttte.) 

ALEXANDRA. 

Bien sur? 

FARIBOL. 

Yeox-to que je te le jure ? ' 

ALEXANDRA. 
G^eSt inutile I.. (BBe tk prendre tiTement son^eblDe et ilou 6liapeau» eft 
rerient a Faribol *,) NouS alions y aller ! (fiUe remoiite pour sortir.} ' 

FARmoL, k part. 

Oye ! oye ! (Haut.) Impossible ce soir... (DiscrMemeftt.) Ellfe a 
pris medecine, cette pauvre yieille ! 

ALEXANDRA. 

Ah ^ t Tous croyez done avoir ^pous^ une petite grue?.. 

FARIBOL. 

Comment? Tu ne me crois pas? Mais qu'est-ce que tu ?eux 
que je te dise ? 

ALEXANDRA. 

Une seule chose auratt pu me d<^sarmer... peut-^tre ! 

FARIROL^ -rWeaent. 

Laquelle ? 

ALEXANDRA. 

Un ayeu franc et complet dh tos torts... Mais yous ne Pavez 

pas TOUlu ! . . (SUe se dirige Ters sa chambre.) 
' FARIBOL 9 alarms, la snlTant. 

Eh bien ! si!., ne t*en va pas !.. je vais tout te dire... mais tti 
me pardonneras?.. 

ALEXANDRA^ redeseeadant, eft d*aii ton bref. 
Marchez ! (EUe reste imnri>bUe» fae^ ad pabU6» et aam regarder Faribol » 
pendant tout ee qui loit.) 

FARIBOL^ aTee effort. 

Oui !.. ITabord^ je n*ai jamais cess^ de Taimer... et si j'ai fait 
,1a connaissauoe de cette... 

ALEXANDRA, impatient^ 

Allez done ! 

FARIBOL. 

Oui !.. c'est bien p^nible, va !.. si tu savais comme c'est p^ni- 
ble]».c'e9tinQD expiation... ioais tu me pardooperaatu hwnwaff,. 

ALEXANDRA. 

Ne bavardons pas I.. 
* A. F. 
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FARIBOL. 

Oui !.. D'abord , je n*ai jamais cess^ de Maimer !•« et si j'ai 
fait la connaissance de cette jeune persoDoe... 

ALEXANDRA y se oonteiunt. 

Ah !.. elle est jeune! 

FARIBOL. 

Oh! c'est-a-dire... mais tres-gr^lee!.. J*ai ete attire vers 
elle... [ftar son air candide... elle est attachee au Conservatoire... 
Ainsi !.. 

ALEXANDRA. 

Apr^? 

FARIBOL. 

Elle ipe demanda des lemons de musique... oh ! la masique... 
Le premier UMis^ nous n'avons fait que des gammes... ma pa- 
role d'honneur ! nous n'avons fait que des gamo^es ! Gar je u'ai 
jamais cess^ de t'aimer !.. 

ALEXANDRA. 

Aprte ?.. 

FARIBOL^ de plus en plus eonftraint. 

Le second mois... elle me donna de ses cheveux... (Tiraat nne 

longoe treite de ta poche.) Tiens !.. les VOiUl ! .. (Aletandra Its pread et 
let jette par-deuus son ^paole. — ' A part.) G^est nerveux !.. 

ALEXANDRA. 

Apres?.. 

FARIBOL 9 baissant la voix et aTee effort. 

Le troisi^me mois... le troisiememois... 

ALEXANDRA. 

Est-ce pour aujourd'hui ?.. 

FARIBQL^ se laissant tomber k ses genoux, <St avec un sanglot oomiqae. 

Alexand^ !.. je suis un grand coupable !.. 

ALEXANDRA ^ avec triomphe. 

Ah!., tr^s-bien !.. voila ce que je voulais entendre... de votre 
propre bouche ! 

FARIBOL 9 se relevant. 

Et maintenant^ tu me pardonnes?.. 

ALEXANDRA 9 ayec ^lat. 

Ah ! par exemple !.. jamais !!! 

FARIBOL^ abasourdi. 

Ah bah !.. et mqi qui... (Apart.) Oh ! quelle boulette !.. (Haut.) 
Comment ! tu persistes k vouloir te venger?.. 

ALEXANDRA ^ remontant. 

Une honn^te femme n'a que sa parole ! 

FARIBOL. 

Alexandra !.. 

ALEXANDRA. 

II n*y a plus rien de commun entre nous !.. (BUe entra dau sa 

cluunbre en fred<nuiant avee rage :) 

Avait pris femme 

Le sir de Framhoisy...- 



' SCfiNE III. 
FARIBOL, puii FHANgOlSE, puis LfiOPARDlN. 

FARI6OL9 seul. 

Framboisy !.. Est-ce que ce serait serieux ?.. 

FRAN^OISE , entrant de la cuisine , eC posant on plat snr le bu£fet* 

Voila la cremel.. (a. part.) J'en ai mis cinq pots a Testragon. 

(Slle ramasse la mtefae de eheveux , et la pose a droite sur le gu^ridon.) 

FARIBOL. 

La creme !.. la cr^me !.. on ne dine pas !.. Emporte 9a ! 

FRANQOISE. 

Ck>mment^ Monsieur^ on ne dine pas?.. 

FARIBOL. 
Je te dis d'emporter!.. va done !.. (Pran^iae emporte U table et 

sort. — A iui-m6me.) Non! c'est Impossible ! Alexandra est Corse., 
mais bonn^te!.. (par reflexion.) Oui! mais... si elle allait Mre 
plus Corse qu'honn^te !.. Sapristi ! il faut que je la raisonne. (u 

oovre U porle pour entrer dans la chambre et revolt un soufflet.) Ah !.. ~ 

LEOPAROIN^ paraissant A la porte da fond, et Toyant Faribol reee«oir le 

soufflet^*) 

Oh !.. pardon ! ?ous ^tes occupy ?.. 

FARIBOL, avec hameur. 

Qu'est-ce que vous demandez? « 

LEOPARDIN. 

Monsieur Faribol^ s'il voiis plait? 

FARIBOL. 

Cest moi : je n*y suis pas ! 

Ll^OPARDIN^ donnant son nom. 

Lcopardin jeune... je suis la fiu^ que vous avez demand^. 

FARIBOL. 

Ah! tres-bien!.. plus t&rd!.. Bonjour,j'ai affaire... 

LEOPARDIN. 

Je suppose que Monsieur desire m'entendre... je vais lui jouer 

un petit air. (11 porte la fldte A sa bonche et en tire un son.) 

FARIBOL. 

^a suffit... je vous arr^te.. sept francs par soiree... revenezk 
huit beure$9 j^ai un bal It conduire... 

* F. L. 
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SClilNE IV. 
FARIBOL, LfeOPARDlN, PftANgOlSE, puis WPAVERT. 

(Frangoise sort de la chambre d* Alexandra , en trainant un matelas. — EUe 
porte en outre on oreiller et un tr&tersin. '— * La porte rMte ou^erte derriere 
elle; 6Ue «st ferrte m d«datti.) 

FftANQOISfi^ totrAnt. 

Out , out , Madame *... 

FARIBOL y apercevant Fran^oise trainant son matelas. 

Qu'est-ce que c'est que ga? 

FRAfi^OlSB. 

C'est votre lit que madame vous etivote... 

FARIBOL. 
GoTHtnentT tnot) fit ! (a ce momeiLt an pa^et d6 harden laftt^ de la 
chambre, tombe tut L^opardin.) 

L^OPARBtN , poussant un cri. - 
AKe !m (ll gagne la droUe.) 

' FAttlbOL^ fecevant un bonnet k poll. 

Aie**!.. 

PAPAVERT^ <Itti est entre, reetvant une tunique de garde national**"^. 
Sacrebleu ! (Le choc le f&lt tr^bucher et toitiber sut* le matelas. -^ La 
porte d*Alexandra Yomit une grftle de panttiloAs , pantoufles, redingotes, robes 
de chambre, baa, chaussettes, chemises it |fttetl de llanelH* Sa Wk M&lant, 
la sc^ne en est encombr^e , et Paptnrt M tfouve englouti. — Ce jeu de scene 
a lieu pendant Tensemble sttWant. 

FARIBOL^ LEOPARMN ET PAPAVERT. 

Aia de t/^rtMOJem. 

PI ntesez , flniUBez , Madame ! 
Arr^tez! arr^tes, morbleu! 

Sur mon ^e/ 

C'est infiime! 
C'egt assQz^ fioissez ce jeu! 

LEOPARDIN, reconAaUsant Papavert. 

Tieos! mon medecin! 

FARIBOL ) a'elan^ant mn la p«rte« 
* Madame!.. Madame!.. (La porte ce fei^nie atr mn nes; una grinie 

pancarte est accroch^ dessus ayec ces mots : LE PUBLIC M ENTRQ P^S ICI. 

(lisant.) Le public n'entre pas ici ! 

PAPAVERT^ qui s*est reley^. 

Je venais vous chercher pour mon bal !.< 

* L. Fr. Far. 
** F. au fond. Far. L. 
P. F. L. 
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FARIBOL. 

Oh ! c'est trop fort!., m'acpulaer dfi la chambre conjugak!.. 
EUe a'oa a |iaa le droit!.. 

Lf:«VARaiN y k PaiMvart. 
II y a un nuage dans le menagfl... 

FARIBOL. 

Oh ! quel desordre !.. ma iuoiqueL. Elle ne respecte rien ! (ii 

ramasse plusieun a^jfta.) 

PAPAYEBT^ kFftribol. 

Ah ^a ! .. je viens vous chercher pour moa bal. 

FARIBOL , lui mettant dans les brtl use botte de pantaloni et ua oreUler. 

Qui !.. donnettiiiol ua coup de main. 

PAPAVERT. 

Oh ! mais non! 

PARI^at« 
Poptea Qa dans moa cabinet*., (u mmaMe d'auirw fbjeti.) 

PAPAveaT, oiurg^. 
Cest que mon bal... je ne suis pas venu pour ga. 

LEOPARDIN y a Papavert, le suivant *, 

Vous savez bien, ma dent... je ne I'al plus. 

PAPAVERT. 

Je me fiche pas mal de voire dent ! (n entre ^;^ la chambn 

d* Alexandra... Brait d*im soufQet.) Aie!.. (U resiort) 

FARIBOL. 

^Pasparla! 

LJ^OPARDIN, l« pouswmt YATS F«ri))9l« 

On vous dit : Le public n'entre pas... 

FARIBOL ^ lui Indiqua'nt le cabinet dei 4'oite. 

Parici! 

PAPAVERT, avec humeur, et mettant les -vMements dont il est charge sur let 

bras de LeopardU. 

Je ne suis pas venu pour 9a-. )e vcCt^ vais! Dep^chez-ypus ! 
nous vous attendons pour denser ! (n sort par le fond.) 

FARIBQ(4 9 q^ii ft ramas»^ p)wieMr« ir^itfintBtif 

Vous, L^opardin... portqi tout, 9a dan» le cabinet, vous re- 
viendrez prendre le matelas, la couverture... et le bonnet k 
poll! 

LEOPARDIN. 

Mais c'estque**,,. 

FARIBOL, 

Puisque je vous paie ! 

l6opard% 
Poqr jouer de 1^ flute ! 

LEOPARDIN. 
Puisque vous n'en jOUez pas !.. (n lu^ plante le bonnet a poil sur la 
tftte ***. 

♦ p. L. F. 

** L. F. 

*** F. L. 
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LEOPARDIN y qui allait vers le cabinet de droite, reyeuaiit yen Faribol qui 

tient ausai one brass^ de T^tements. 

A propos^ je dois vous prevenir quMl y « une note que je ne 
donae jamais... mon* m^decin merad^fendu. 

FARIBOL. 

Ah! bah!., laquelle?.. 

LEOPARDIN. 

Le /a de la troisi^me octave... cette note m'epuise. 

FARIBOL. 

Qu'estrce que tous en faites?.. 

LEOPARDIN. 

Je Tescamote... je prends un temps!... II £autvous dire que 
j''ai une gastrite, moi ! 

FARIBOL, le pottstant vers le cabinet. 
C^est blen ! allez done ! (Aprts que L^pardia est entre dans le cabinet, 
il 7 lanoe lea objeta dont il ett charge, puis ramassant le mateUs et le tra- 

▼ersin.) Quel d^sordre! quel bouWari! 

Air : Un homme. 

Pen ai vraiment Tesprit trouble ^ 
Rien ne m'est plus antipathique ; 
Moi, mu8icien, qui suis r6gl6 
Gomme un vraf papier de musique : 
Chez moi, le croiriez-vous jamais. 
La femme qui fait ce ravage , 
Je I'avais prise tout expr^s 
Pour ranger mon petit manage. 

Jiisqu'^ present, j'ai employ^ la douceur, mais nous allons 
voir!... je veux qu'elie me demande pardon... 

SCfiNE V. 
FARIBOL, ALEXANDRA, puis FftANgOISE, puis LfiOPARDIN *. ^ 

(Alexandra tort de sa ehambre; elle est en grande toiletie et tient un bonnet 

de coton par la mtebe.) 

FARIBOL. 

Ah! c'est vous, Madame! 

ALEXANDRA,' majestueuse et calme. 

Pour que tout lien soit rompu entre nous, j6 vous rapporte ce 
dernier symbole d'une familiarity... grotesque! (Bile lui jette le 

bonnet de coton a'vec m^pris.) 

FARIBOL. 

Respectez mon bonnet de nuit, Madame! 11 pourrait ^tre le 
pere de vos enfants ! 

FRAN(^01SE, entrant par le fond **. 

. Monsieur! 

* A. F. 

*♦ A. Fr. Far. 
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FARDOLy liii poumt sur le bru le matelas et le travenio. 

Quoi? 

FRANgOISE. 

CTest M: de Sainl*Gluten qui renyoie chercher de vos nou- 
velles. 

FARIBOL. 

Encore?... 9a va tr^bten! merci! (a part, agae«.) 11 est obli- 
geant, mais tres-ennuyeiix!... 

PRAN901SE. 
Madame, j'ai port6 les lettres k T^tude... ils viendront tous! 

FARIBOL. 

Hein? 

ALEXANDRA, bas. 
Parfait ! tU feras du punch ! (Pran^ise sort it droite.) 

FARIBOL, a Alexandra qui s*arrange detant la glace. 

Du punch!... cette robe de bal?... 

ALEXANDRA. 

Out; j'attends du monde... je donne une soiree. 

FARIBOL. 

Une soiree! en mon absence!... et h qui, Madame?... 

ALEXANDRA. 

J*ai mon cousin le second clerc... et je Tai invito... avec toiite 
sort ^tude. 

FARIBOL. ' 

Comment!... des dercs de notaire !.. 

ALEXANDRA. 

Pourquoi pas?... Ils sont Frangais... et vaccinas! 

LEOPARMN, sortant da cabinet. 

Oh ! la bourgeoise! (a Fariboi.) Elle est tr^bien!... 

FARIBDL, impatient^. 

Tu m'ennuies! (a Alexandra.) Madame, je vous defends **,*, 

L^OPARDIN, salaant Alexandra, 

L^opardin jeune... Je suis la flute. 

ALEXANDRA, lui toumant le dos. 

Qui Yous dit le contraire?... 

FARIBOL. 

Je vous defends de recevoir des dercs, Madame! 

ALEXANDRA. 

Trop tard ! . . . mes lettres sont parties. . . et {)ui8, j'ai an peu de 
migraine... j'ai besoin de quelques distractions! 

LltoPARDIN, a part. 

Elle est gaillarde! je suis fich^ d'avoir une gastrite ! (11 remonte 

•I gagne la gaucbe.) 

FARIBOL. 

Ah! c'est comme cela?... Madame, je yous pr^Yiens (fue pas 
un homme au-dessous de cent dix ans, ne mettra les pieds icil 

♦ A. F. L. 
** F. A. L. 
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ALBXANDftA. 

Turlututu! turlututu! 

PAIIIBeL. 

il n'y a pas de turiotutu!... je Taia danner des ordres! (Appo- 
lant.) Fran^oise! Francoise!... 

SGfiNE VI. 

ALEXANDRA, FARTBOL, LEiDPARDIN, FRANgOlSE, 

pais SAINT-GLUTEN. 

FRANC^OISE, ail fond, annongant. 

Monsieur le comte de Sajnt-Glutep,.. (Eiie sort a droUe.) 

F^RIBOl., P0i^rari4» a par^, 
Ah ! sapristi! (ll ya an-deva^t de ^^io^^QJi^t^.) 

SAINT-GLUTEN^ du tpa U p(u8 fiff»bl^ 

Excusez-moi, mon cher Faribol.., 

ALEXAI^DRA, a pfrt 

Luil.i. 

SAINT-GLUTEN, . , 

Je venais savoir de vos nouvelles.,, 

ALEXANDBAf 

.C^est le ciel de la Corse qui Tenvoie !... (Eiie s'assied dai^ ^ ffn*. 

teuil et prend uue tapisserie sur le gu^idof, eUe trayaille.) 

SAINT-GLUTEN, a V^c^, 

J'6tais dans une inquietude.., 

Yous etes bien bo|) !„. j^ vpqs reni«ri)i^S,«t (a part.} 11 est tres- 
poli ! 

tjp;ppA WK , 4 wrt. 
11 n^ 1^ Q/m^ *^ ans ! 

, ^INT-r^LpT^^f, kJfVf^Mk . 

Eh bien !... etes-vous tout ^ fajt ft^ii^ ^ y.otw f^ti% ikftRideat? 
Quel accident? ^. . ,1,,; ., .. . / ; 1 ; 

SAINT-GLUTEN, se retournant copi^f p>npns, puis s'adressant a Faribol. 

Madame Farih^.apis doM4e ?,1. NiW^ me pwift^ttr... . 

\Cm^mm^\^*' (a pa^*) Q^e, le di^bto reaaporte! (»M.)Ma 
*chere amie... mpo^i^uy \q oom^e de Si\mtrGl«ldn<.i (Al«w»*n^ift 

Uye et salue ea m^me temps (pjfi S^iairQ^^Jt^.J[ qui a eu Tobllgeance... 

, SAiNTTf*UT5:w, riAteTnwip«»t ymim^ 1 
Oh! ie plaisir!... (a Alexandra.] de rendre un logi^r S0F¥^. ^ 
monsieur votre mari... pris dmi.etourdissement... rue Pa- 

Ah!... numero 7... 

* L. F.^SIrG. A. . \. .. 
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FAKIBOL. 

Oh! c'est-k-dire... (a part.) Est-il maladroik de diretjat 

LEOPARWN, 11 part, 

II est bieo beau, ce MonMiaur!... 

SATNT-GLUTEN, lorgnant autour de lui. 

Vous'avez un petit appartement charmaat... 

PARIBOL. 

Pardon . . . j'allai s sortir. . . 

SAtNT*GLUTEM. 

A votre aise!... (s'approchant d'Aiexandfa.) Oh! 1ft vaTissante ta- 
pisserie ... on cueillerai t ces fleuro. . . 

FARIBOL. 

Pardon . . . j - allais. sortir. . . 

SAINT-GLUTEN, prenant une chaise et s*asseytnt ft4» ii*AlexldiAMt. 

Paites!... faite8> rnon ami..* neTQus g^B pas. 

FAamOL, k part. 

Comment! il s^installe?... 

Et notez qu'il n'« pas de g^Sitrita I • 

SAIBiT-OLUTEW, a AWiiaii4r«. 

11 n'y a poiu* faire ces mervtiiUea de gout et de patienoe que 
la main d'une fee... ou oelte d'une jcdiQ ftojoftelM. . 

ALEXANDRA) ftTM <ifqaetterie. 

Ahl fiatteur!,., aUI flfttleur!.., 
Patron! ilsse font de Tceil!... 

)rARlQ0(#3 hw, ^9X1^' ^ 

Je le YOis bien ! (a pread une chaise et s*a8sied pfi^ da Saint^Sluteff 

en disant : ) Pardon J ,,, j'^llais sortir I ! 

aAlNT-GLU^Efl?, 

Vous donnez un concert, n'est-ce pas?... ce sc^? 
Non... diiiiancbe! mais... 

SAINfMiLUTEN, / 

Touted" les jolies feppmes ^e Paris y ?\ssiste^Qf)t, et Madame en 
ser% lf| plus gr^cipu)^ , orfieroent. 

LEOPARDIN, qui a pris aussi une chaise, s'^suiyaj^t pr^ de F^fibgl. 

Patron, il a dit : ornen^ept. 

f ARlBpL, k. Saw^GlHf^ 

P^rj^pn^ Jl'all^s.,,, , 

SAINT-GLUTEN , rinterrompani. 

Vos polkas font fureur!^. la demi&f^ surtout... c^est un mi- 
racle d'harmonie ! 

FARIBOL, reme^^ciant. 

Oh! Monsieur!... (Apart.) Pas moyen 4^ )q 9^^iV^ ^ la {mpte 
avec ses politesses ! 

SAINT-GLUTEN. 
Aidez«moi done? (n fredonne un air de pelka). 
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FARIBOL^ fredonne complai&amment ayec lui et s*arrdte tout a coup. 

Pardon, .. yallais.., 

SAINT-GLUTEN. 

Elle est intitulde ?. • . Pwhenetle, je crois?. • . 

ALEXANDRA. 

Hein?... 

FARIBOL9 ^vement. 

* Non ! .. . Chiquenaude ! (a part.) Est-il Mte de dire 9a ! 

SAINT-GLUTEN, a Alexandra. 

. G'est Totre nom^ Madssone?... 

ALEXANDRA. 

Nullement! 

FARIBOL, se levant vivemoit et emportant m chaise au fond. 

Un Qom de fantaisie! 

LI^OPARDIN, fie rapprochant de Saint'Gluten^. 

C'est comme moi... j'en ai fait une appelde : la Uopardine, de 
mon ndm de L^opardin jeune... (n la ciiante.) 

SAlNlHiLDTEN, seehement. 
Je ne COnnais pas ! (ll«e retoume pres d*AIexandra.) 
L^OPARDIN, se levant et emportant sa chaise a gauche. -^ A parL 

ignorant!... (a Faritwi.) Dites-donc, il se fait tard... si nous 
maijgious un morceau... avant de partir?... 

FARIBOL. 

Eh! prends ce que tu Youdras... et laisse-moi tranquillei... 

L^OPARDIN, apercevant le plat de «reme sur le buffet. 

De la creme au chocolat!... 

FARIBOL, a part, regardant Saiut^Gluten et Alexandra. 

*ll lui parte' has. 

LEOPARDIN, preuant le plat de cr^e. 

Voila qui est fameux pour ma gastrite!... (u emporte le plat et a 

mtre dans la cuisine.) 

FARIBOL, passant sa tMe entre Saint-Gluten et Alexandra qui cessent de 

causer en le voyant *. 

Vous causiez?... peut-on savoir?... (saint-Giuten se i^e.) 

ALEXANDRA, d*un ton indifferent et travaillant. 

Oh ! rien I . . . Monsieur me dit que j'ai des mains cbarmantes. .. 
Cela ne vous regarde pas ! . . . 

FARIBOL , a Saint-Gluten. 

Pardon, Monsieur, tons avez d^sir^ savoir des nouvelles de 
ma sant^... je me porte tres-bien... je suiscompl^temeut gudri... 
etj'ai bienlhonneur... 

SAINT-GLUTEN. 

Je vous comprends. . . je suis indiscret. .. 

FARIBOL. 

Mais... sans c^r^monie... 
* F. L. st-G. A. 

** St-G. F. A. 
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SAINT-GLUTEN, revenant pres d' Alexandra. 

Etc'est bien naturel!.., avec une telle compagne!... chaaue 
minute qu'on vous prend est un bonheur qu'on vous vole ! 

(Aleiandra pose tA tapisserie et ge Uve.) 

FARfBOL, a part. 

Ah ^k\ il parte toujours et il ne s'en va jamais!... (u va prendre 

un flambeau tur le buffet.) 

SAINT-GLUTEN *. 

Quant a moi, j*aime CQtte vie pure et honn^te!... ce calmedu 
foyer... pres de sa femme... de ses enfants... (a Alexandra.) Yous 
avez des eufants^ Madame? 

. ALEXANDRA. 

Ah!*ouiche! 

SAINT-GLUTEN, a Faribol. 

Comment?;., paresseux!... 

FARIBOL, a part. 

De quo) sem^le-t-il?... (Haut.) Monsieur, je yous salue... k la 
fin ! ! I 

SAINT-GLUTEN. 

A demain, cher ami! 

FARIBOL. 

G'est inutile ! 

ALEXANDRA, gracieusement. 

Nous VOUS recevTons toujours avec plaisir... 

FARIBOL, k part. 

Ellelei^roYoque! (Haot.) Bonsoir! bonsoir! 

ENSEMBLE. 
Air du Chapeau de paiUe d^Ucdie. 

FARIBOL. 

A deinaiD!j!(6i«.) 
Moi, j'irai yous aerrer la main. 

Ne venez pas ici / 
Restez chez tous^ mon cher ami. 

SAINT-GLUTEN. 

A demain! [his.) 
Je viendrai voas serrer la main. 

Qand je fais un ami , 
Moi, je n'aime pas & demi. 

ALEXANDRA. 

^ A demain! [bis.) 

Revenez noas serrer la main , 

G'est le droit d'un ami 
Quand il n*aime pas k demi. 

(Saiat'Gluten sort par Me fond.) 

♦ F. St-G. A. 
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SCfiNE VII. 
FARIBOL, ALEXANDRA, vm FRANCOISE, 

PARIBOL *. 

Abl,.< eAfink.. 

ALEXANDRA. 

11 est charmant, ce jeune hon^e!... il a ua petit air anglais 
tres eoD&meilfaut! 

PARIBOL. 

VOUS trouvez?... (ll court au buffet, prend la sMmette et sonne.) 

FRANgoiSRy cotBam *. 

Monsieur? 

Si monsieur de Saint-Gluten se pr^septe ici„. je n'y ^«^i jar 
mais !... Madame non plus!... 

FRAISgOISE. 
Bfen, Monsieur!... (Elle ^ort par le fond;) 

FARIBOL. » 

Je n'aime pas qu'on ait un petit atr anglais!... Je vais m'ha- 

biller ! (ll entre dans son cabinet a droite.) 

SCfiNE VIII. 
ALEXANDRA, FRANgOJSE, puw S^IjJ^T-GWTBN. 

, AI.£XAIHDRA« 

Ah 1 c'est com me (^?,., (siie 9w^ vmAnlh squw^ et Titgite Mr 

■ colere.) » 

FRANQOISE, entrant par le fond ***. 

Madame!... 

ALEXANDRA. 

Toutes les fois que monsieur de Saint-Gjuten se presentera... 
vous le ferez entrer... et vivement ! 

FRANCJOISE, 
Tout de suite, Madanie I,., (Apercevant ^^i^trOluteu. ^ fond, et an- 

non^ant.) Monsieur le comte de Saint-Gluten! (Eiie sort a gauche, troi- 

«ieme plan.) , ^ 

SAINT-GLUTEN, tient un ^os .bouquet C|u'il P^ipbe 4<irn^re lui. 

ALEXANDRA, a pM* 

Lui ! .. . Eh bien ! tant mieu)( ( 

SAINT-GLUTEN, au fgn^* tipiidement 

Madame!... 

AI.EXANPRA. 

Entrez done, Monsieur, eatrez done ! 

* A. F. 

** Fa. Fr. A. 
*** A. F. 
**** A. Sl-G. 



*♦*• 
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SAINT-GLUTEN. 

Voiia m'ea voudrez peut-Atre de revenir si tdt?... 

ALEXANDRA. 

Pourquoi done?... je vous attendais... 

Ah bah(..* Je voulais simplement voys fniro {MSier oe bou- 
quet... oublie dans ma voiture... 

ALEXANDRA, pnnallt 'vittnoeat le bouquet. 

Donnez!... ces fleurs sont cbarmanteftl... chanoabteBLtw 

SAIMTHSLVTEN. 

Que vou6 4tes bonne !».. mais je crains d^toe importUn... 
Totre m^ri pMrt ^veniri.t 

ALEXANDRA. 

^ Eh bien ! qu'esl^ee que 9a me fait> mon mari?... restez !... 

SAINT-GLUTEN^ ^tonn^. 

Ah bah! 

ALEXANDRA^ (otalUiAt hi lMu<|uCft. 

Tiens! yous avez fourrd un biUet la dedans?... 

SAINT-GLUTEN. 

Oh! pas devant moi !..4 quand je serai parti! 

ALEXANDRA. 

Mais pourquoi done? si toua I'aTetE ^rit^ e*eBt pour qij^'on le 
lise?... (ouvrant le billet et liMftl.) « Madame... c'est en tremblant 
« que je prends la plume.«. mais rassuree^vous, ma passion ne 
« soriira jamais des bornes du respect... m 

SAINT^QLUTBIfi 

Oh! jamais! 

ALEXAN^RAk 

Et vous appelez 5a une declaration?... C'est un placet, une 
demande de seoours! c'est froidl ^ donne i*oogl^e! (&Ue i)r#isse 

le biUet et le jette 4 terre.) 

SAmt-tLUTEN. 

Ah bah!... je vous en tolrai une auti*e!... plus chaude! 

ALEXANDRA; fouiUant yivenaeat a sa poche et ea tiraut uq papier. 

Attendez!... j^ai votfc affaire! un brouillon de letire a Piche- 
nette trouve dans la poche de mon gueux de paari 1 Quand on 
aime, voila comme on parle! (Lisaiit.)((Chere petite cha-chatte!...» 

SAINT-GLUTEN. 

Hein? 

ALEXANDRA;^ lisant. 

« To voir, c'est le ciel!... te quitter, c'est Tenfer!... » (Parie.) 
Le brigand f 

SAINT-GLUTEN, avec passion. 

Oh! oui! voud voir, c'est le ciel !... 

ALEXANDRA, lisant. ' 

« Quand je serai loin de toi, que j'aie du moins tin i^otiveni 
« deta personne!... donne-moi... donue-moide tes cheveux! 
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Saint-gluten. 
Oh! je n'aurais jamais ose... uae simple boucle me rendrait 
si heureux! 

ALEXANDRA *. 

Comment! une boucle?... une boucle!... (courant a sa corbeiiu 

ct BA tirant la tresse de cheveux de Pichenette.) Tenez! VOila ce qu'oil lui 

a donndy ^ lul^ le sacripant!... 

Saint-gluten. 
Oh ! c'est trop ! c'est trop ! 

ALEXANDRA. 

Non! ce o'est pas trop!... ail pour oeil!... dent pour dent! 

(EUe defait ses cheyeux et les laisse Hotter.) Pr^ez! COUpCz! nc TOMS 

gdnez pas! 

SAlNTHU.DTENy s'^iangant irers die. 

bonheur!... 

FARIBOL^ dans la coulisse. 

Ah! prelotte! unbouton parti! 

ALEXANDRA. 

Mod mari! k merveille! 

SAINT-GLUTEN. 

Sapristi ! 

ALEXANDRA^ lui indiqiiant un tabouret k ses pieds et lui fkisaot tenir tm <6di6- 

veau de laine. 

Mettez-Yous la... prenez cet echeveau^ et du sang-froid! (eiu 

est assise a gauche et d^de r^hevean que tient Saint-Glutea a genoux deraat 
elle. — Ses cheveux resteat d^ouds sur ses ^paules.) 

SCfiNE IX. 
ALEXANDRA, SAINT-GLUTEN, T^ARIBOL, puis FRANgOISE. 

FARIBOL, eutrant, un gilet & la main *** 

Diables de boutons!...c'est toujours au moment de s'habiller... 

(Apercevant Saint-Gluten.) Hein ! ! ! 

ALEXANDRA, devidant, d*un toa affectueux. 

Ah! c'est vous, mon ami?... 

SAINT-GLUTEN, tenant r^cheveau et sans se retourner. 

Bonjour, cher! 

FARIBOL, a part. 
Et ses cheveux SOnt denoues! (Haut ayec colere, a Saint-Gluten.) 

Monsieur!... je vous croyais parti!... 

SAINT-GLUTEN^ se levant ainsi qu*Alexandra et tenant toiyours T^hereau 

qu*Alexandra devide. 

Oui ***: mais a peine au has de Tescalier, je me suis apergu 
que j'<^tais un mal-appris... ^ 

* 6t45. A. 
** St-6, A. F. 
*** A'. St-G. F. 
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FARIBOL, furieux. 
Un mal-appris!... (Passant entre eux et prenaat I'tebeTeattwr iM deux 
mains ^| U me faut UDke ezpiicalion!... (Alexandra ^asae la laine da 
peloton.) . t 

SAmT-GLUTEN. 

Bien de plus simple!... Vous donnez un concert dimanche et 
j'2(i eublJ6 de vous aemander des billets! j'en prendrai viogtl... 

ALEXANDRA. 

Oh! c'est trop! (a FariM.) Remerciez done! ., 

FARIBOL^ tenant toigours rechtTeaMi gar sea deux maim. 

Ah! c^est pour 9a!... Mes billets son plao^!.,. ent^^iflez- 
vous!... 

SAINT-GLUTEN. . ,,;. 

Comment ! et vous pe m'en avez pas r^seirv^ un^ a moi ! ah! 
Faribol! c'est mal! 

. FARIBOL, a part, furieux. 

Oh! tout a rheurel je vais le flanquer par la fenetre! (ifaiat.) 
Monsieur... Fy vols clair !... Depuis une ueure. \ous faites la 
cour^mafemmel ; 

• SAINT-GLUTEN. . / .. I 

Ah! Faribol!. . moi, voUe ami!... ..-"<*u 

FARIBOL. 

Oui, Monsieur!... il faut que ga fmisse ! je ne vous connais 
pas... je if 91 plus de billets et vous me ferez plaisir en oubliant 
ma rue, ma porte et roon oum^ro **. 

. Saint- GLUTEN, riant et rcculant. 

Mais nion chcr, vous ^tes malade!... Madame, lailes-le soi- 
gneF, je vais vous envoyer moo medecin! 

' FARIBOL, parlant en mdme temps que lui. 

Sortez, Monsieur... SOrtez... (Us di&paraissent tous deux par lefond.) 

scfiNE X. . ";' : '■;./';; 

ALEXANDRA, puis SAINT-GLUTEN, puis FARIBOL,. 

puis LfiOPARDIN. ' 

ALEXANDRA. •• - '.! 1 I. 

Rage! rage! tnon cheri!... A-t-il ^t^ assez grossier, assez bru- 
tal avec monsieur de Saint-Gluten !... un homm^ du iHonde!... 
mais cela n'emp^chera rien, ventrebleu! • . 1 ">';:.' 

SAIKT-GLUTEN, entrant par la fenMre''''^. 

est parti?... «. : - •• 

ALEXANDRA. 

Ah!... Mais non, Monsieur... 

sainih;lutbn. 
Fichtre ! 

♦ A. F. St-G. 
** A. St-G. F. 
«* Sl-G. A. 
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FARItOL^ dans U Moiisse. 

Votts etrtcndw, portier ! . , . 

AtEXAlfDllA^ tItMwnt, te mettalit Hus It hx^MSi At AroMe. 
Vite^ Cet ^Cheveau ! (Saint-Glnten prend r^herean; eUe d^vid*.) 

FARIBOL, eUtMAl pttV le fond. 
'' ' ht pOrtfer est pr6Venu et... (Apetceirant SdnUGtnltt.) H«Hlt... 

«ncore! ! f Mais c'est uii d^vidoii*!... un tn^ier k la Jaequart t.«. 

(Forieox et s*^laii$uit. entre sa feitttte el ^int^rlutoij Est-Ce que TOUS 

oomptez jouer lo/igtettips ce jeu-12i, Monsiear? 

SAllflSiLinPBIl^ le taxnak ea HttL 

Mon inMeciYi (»l*il tena? 

FARIBOL, le poorchassant. 

Je n^en veux pas de votre m^decin ! 

SAtnT-OLCTRN^ tiattt. 

Galmez-vous ! catmez-vous \ oq va vous apporter an bain< 

FftRtBOL, le poofehaeMfllt. 
M^mpet^ 00 j*appe11e la garde ! (H sort en pdonaivafl* SUbt-IHliten, 
et eh ctiant t) A la gftrde ! 

ALEXANDRA, qai est remontte ja8qu*4ii friftd. 
La garde !.«. Ah ! par-exemple!... (sue rette au fond rc|[ardant aa 
dehors^ 

SCfiNE XI. 

ALEXANDRA^ USOPARDIN, iwii FRANgOISG, i»t <)UATR£ 

GLKnCS* 

L^PARDIJf ^ ^rtant de U ganebe, troifti^me plan^ tnte-pAle, et tenant 1^ plat 

de cr^me vide. 

Quelle cr^me^ Madame!... elle est k restragont... 11 me 
seroble que j'ai uH bain de pied a la rocmtarde dans restomac!... 

et lis appelleilt Qa du Chocolat de sant^!... (U tombe asns sor one 
ehaiie, k gauche; Alexandra redescend. Bruit des clercs au dehors, dans la eon- 
Usee du troisifane plan, A ganehe.) 

FRAN^OlSEy entrant vivement. 

Pinissez done. Messieurs!... finissez done!... 

L^OPARDtN ET ALEXANDRA. 

Hein! qu'est-ceque c'est?... 

FRAN^lSB. 

CTtflt lei ckres que yous avez iavit^set qui ne teuleat pas me 
laisser tranquille! 

ALEXANDRA. 

Mes clercs I... bravo! voila le bouquet!... Gntret^ Messieurs^ 

entrez ! (Bntrte des eleres ^.) 

GHCEUR. 

All d8> Joffmarita. 

LES CLERCS. 

Au rendez-Yous, >.. 

Madame, noas accouroDs tous. j 

* L6« les GL A. Fr. deuxi^me plan.^ 



^ Ghacun de dous^ 
Ici^ d« Yous plaire est jaloux. 

ALEXANDRA^ 

Boosoir a.lousy I*. 

Soyez les bien-veous ch^x in^us. ) 

Gomme ch^x vousii > 

Chanty ^ ri^z^ faite^ les fous. 
FRAN901SB. 

Voyex^ Madame^ Us vienDefit to\is. } 

Et pr^s d6 vouft 
Ghacun de vdus plaii*e est j^loux. 
UtoPARDII^, it pari. 
Pour SOD ^poux , 
Gomme c'est doux! 

tous. 
Au randex-vou^ 

Nous Yoici toiis* , 

(Fran^ise ressort aprte le chceur.) 

ALEXANDRA^ aux dercs. t ■ 

EnchaDt^e ! ... enchant^e, MaaieuvB ! 

LES CLERC&i Mtettk* 

Madame! 

ALEXANDRA. 

Je compte recevoir tous 1^ lundiflj mardis^ mercredis^ jeudis^ 
vendredis... 

L^OPARDm^ k part. 

Samedis et dimanChes!... 

ALEXANDRA. 

Et si YOUS voulez me faire l^boDneur... 

LEOPARDIM^ k part. 

Elle est 6Hrag^t 

PRKIMER CLERf. 

Que de bont^s^ Madame... 

DEUXliME CLSRG. 

Uoe pareille bomie fortune!... 

i,EOPAaDIN, a part. 

Que je suis done f;^ch6 d'avoir ma gastrite ! 

FRANi^OISE, apportant le hok de poooh sur un petit ga^ridon qa'eUe pose an 

mflieti de la tctea. 

"Voicile punch! 

LES CLERCS. 

Bravo!... bravo!... 

Am : La fatWa ^MiAaXm4. 

Nargnons \ loisir 
Lft Bi^IaDcolie; 

* Le. A. derridre le gu^ridon. Les cleres \ sa droite et li sa gau* 
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Vive le plaisirl 
Vive la foUe! \ 

Bonl 
La farira dondaine^ 

La farira doDd6 ! 

ALEXANDRA y un verre k la main . 

Femmes qu'on trahit^ . 

Yos pleurs sout stupides! 

BiiYODS au d^pit 

De8 maris perfides ! . 

Bod! 

La farira dondaine^ejc. 

TOUS. 

La faiira dondaine ^ etc. 
FRAN^OISEy aocourant do fond. 

Chut!... voila Monsieur!... 

TOUS. 

Le man! 

ALEXANDRA. ' 

Restez^ Messieurs, restez tous!... 

FRAN^OISE, auz clercc. 

Mais il est furieux! 

LKS CLERCS. 
Furieux!..* ah! sapristi!... (lU disparaissent par les quatre portes, 
autres que celles du fond et celle de la cuisine. L*un d*eux emporte le punch, 
Tautre le gu^ridon.) 

SCfiNE XII. 
LfiOPARDIN, ALEXANDRA, FRANgOISE, FARIBOL\. 

FARIBOL, entrant. 

Je Tai conduit jusqu'a la porta... et j'espere au'il ne revien- 
dra pas! .. Pour plus de sArete, je vais vous eniermer ^^ triple 
tour!... 

LEOPARDIN, ALEXANDRA et FRANGOISE. 

Hein!... 

FARIBOL, h Frangoise. 

Avance ici, toi!... donne-moi les cl^s... les doubles cles!... 

FRANgOISE^ hteitant. 

Mais... 

LlilOPARDIN. 

Bourgeois ! ne faites pas cela ! 

FARIBOL. 

Tu m'ennuies! (Arrachant les cUs k Francoite.) Les cles! petite 
malheu reuse ! 

» L. F. A. Fr. 
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FRANCOlSBy pDudsant un cri. 

Ah!... 

ALEXANDRA. 

Monsieur! ne me ppussez pas a bout! 

LEOPARDIN. 

Ne la poussez pas k bout!... si yous saviez... 

FARIBOL. 
Laisse-moi tranquille ! (n feme U porte de serTiee.) 

L^OPARDIN, a part. 

Enfermer quatre loups dans la bergerie!... 

FARIBOL, montrant la porte du fond. 

Et Tautre derriere mol', en sortant ! 

ALRXANDRA. 

Monsieur!... je veux sortir... je sortirai!... 

■ FARIttOL. 
I Turitttutu!,.. (U V« prendre sa bdte k violon wwA le feaieoa du food.) 

Ll^OPARDW, k part. 

Faut-il lui dire... non ! ^a lui ferait de la peine !... 

ALEXANDRA. 

C'est une infamie ! 

FARIBOL, poussaat L^opardU. 

Mais marche done ! toi ! 

LEOPARDIN. 
Vbila! voi]^! (Us sortent tous deux par le fond; on entead le bruit de.U 
serrare que Faribol ferme en dehors.) 

ALEXANDRA, pendant qu*il ferme. 

Monsieur! Monsieur! si vous avez le malheur de... 

FARIBOL, en dehors. 

Tenez-vous les pieds chauds ! . . . 

SGfiNE XHI. 
ALEXANDRA, FRANgOISE, puis les QUATRE CLERCS \ 

ALEXANDRA. 

Enferm^ ! 

FRANgOISE. 

Bloqu^e! 

LES CLERCS, paraissant aux quatre portes. 

Eslril parti? 

ALEXANDRA. 

Messieurs, nous sommes prisonniers... comme Latude! 

LES CLERCS, entrant, et gaiement. 

Saprelotte! 

ALEXANDRA. 

Mais je n'en aurai pas le dementi !... Messieurs, je tous inyite 
tous k venir au bal ! 

* A. F. les a. 
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UUICLEB€S* 

AtElA!VD1tA. 

Chez M. Papayert!... je ne le connais paft... mais je tous ^fe- 
senterai!... 

LES CLEBCS. 

Qa va! ^va! 

ALEXANDRA. 

Fran^oise^ moQ manteau! 

LES CLERCS. 

Mais comment sortir? (ik Tcmt am deo fOKl« hmi^ 

UN CLCRCf «U bntoe. 

line ecbelle dema^pa! 

ALiUHDlU. 

. Gelie qui a seiri h monsieur da SaiBt«^laten !.•• Je fffM la 
premiere!.. - 

Deux etages !.. vous pouYez voiu Uier !... 

ALEXANDRA. 
(Test juste ! (EUe &mrl an gu^ridon d« gaqc^e et ^rit.) « N^aCCUSBZ 

« personne de ma mort... c'est mon rnari qui m*a flanqu^e par 
« la fenetre! » (pari«.) Comme 9a ^ si je me casse le cou^ ii aura 
son aiTatr^! 

FRAN^OISE. 

Bonne femme! sa dernl^re pens6e est pour lui! 

ALEXANDRA^ montaat sar la feoHre. 

En route ^ maintenant!... Et sans l>alaocer!! 

GHQBUR. 

TOUS. 

La farira dondaliie> 

Gu6! 
La farira doiidd. 

(Toub les clercs s^appr^tent a la saiTre. — Le ridekii l^xSti*) 
** F. A. les GL TeDtouranl. 
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Un salon octogone dispose pour an bal , chez Papavert.-— A g^auche, 
une porte. — Dans le pan coup6 da mtae eM6^ porte Mndaliant 
dans d'autres salons. — Au fond, grande porte ouyrant sur une 

• antichambre , d6oor6e €t telairde. -«• Lei entries du dehors se^font 
par cetie porte et Tiennent de la droite de Vantichaaibre. •^'Pm 
coup^ de droite , une grande fendtre. — Decant la fendtre , une 
estrade et un pupitr^ double pour les muiicieBfl« '^ A droite « one 
porte. 

SCftNE PREMlfiRE. 
PAPA.VSRT> pus CORINNE. 

(Au lerer do rideau, on toH des inTit^s se promener dank U pitee do 16ttl«) 
PAPAVERTy ea aetoe* tiraot sa «oiiti«. 

Dix heures moins sept!., et pas d'orchestr^^ c'est inimagi- 
nable!^. 

CORINISE^ entrant par I'angle de gauehe. 

, Eh bien. Monsieur... ces musiciens? 

PAPAVERT. 

le n'y comprends rien !.. voila leur estrade... voilk leurs pu- 
pitres... et ils n'arrivent pas!.. 

• COBINNE. 

No8 inyit^s se prominent depuis une heure... Est-ce que tous 
comptez donner un bal sans tnusique? 

PAPA VERT. 

Mais non I j^ai pass^ moi-mdroe a huit heures et demie chez 
mon chef d^orchestre pour Ini rappeler... je l^ai troov^ au mi- 
lieu d*un d^menagement... je Tai aide. 

CORIimE. 

Oh! quand les maris se m^lent de quelque chose... (siie r«. 

monle.) 

PAPAYERT. 

Gorinne! tu es bien cruelle pour moi * !.. Est-ce ma faute? 

GORimiB. 

.BnUn y que you)6x*tous oue je fasae d« bob invit^fles dai 
b&iUent , les messieurs s'endormeht. . . 

Ahl m6n Dim 1 si tu dUais a notre niece Bm^rantine de leur 
chanter sa romance dMmotir et Triste^9$f, 

Emto«tiQ9 s'Mbitle... et you» s£vvez qu'elle en a pour long- 
temps. 

* p. C. 
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PAPAVERT. 

Qui ; k cause de son epaul(S... Dis-moi , Tas-tu un peu coton- 
nee? , ' 

CORINNE. 

Mais (Hii... cela ne tous regarde pas!.. 

PAPAVERT. 

le crois lui avoir trouve un pretendu... M. de Saint-Gluten 
fD'a promis de venir. 

CORINNE. 

Monsieur de Saint-Gluten!., esl-il riche? 

PAPAVERT. 

Dam ! il a un architecte ! (xirant sa montre.) Dix heures ! dis- 
donc^ Gorinne^ si tu leur chantais toi-m^oie Amour et Tris- 
tesse ? 

CORINNE, hauaeaot les tfpHnlcs. 

AUonsdonc!.. 

PAPAVERT. 

J'ai en vie de-louer un orguei.. ^ 

SCfiNE IT. 
Les MiiMES, LUGiEN. - . • 

LUCIEN y entrant par la droite * ; il est en garcon de caf^. 

Monsieur, me voila! Faut-il passer les rafraichissements? 

PAPAVERT. 

P/is encore... on n'a pas chaud... on n'a pas danse ! 

CORlNNE. 

Tenez-vous dans rantichambre pour annoncer. 

/ LUCIEN. 

Bien! Madame! (a Papavert.) Monsieur est^il content de ma 
tenue? 

PAPAVERT. 

' . , parfait 1 parfait ! 

CORINNK. 

Pourquoi des gants noirs ? • 

. .. IIICIEN. . • 

Madame^ c'est moins salissaot... Yoila quatre mois que je les 

-porte... Voyez !%. (Les mettaut B0II6 le nez de PapaTert.) MonaJeUr peut 

sentir... 

CORINNE , le renToyant. 
' (!)'est foietl... allez!.. (U remonte dans rantidiaifeliM^ Bncote une 

trouvaille de votre cru!.. 

LUCIEN, annou^ant. 

Monisienr et madame d^Apremont. (un monrfMr 'm wife dame tra- 

▼ersent rantichambre de droite k gauche.) 

♦ P. L. G. * 
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CORINNE. 

Mon Dieu ! encore du moade!.. 

PAPAYERT. 

Et pas de musique!.. 

SCllNE III. 

PAPXvERT, CORINNE, LUCIEN, ALEXANDRA, LES QUATRE 

CLERCS. 

LUCIEN 9 i Alexandra qui parait an fond. 

Le nom de Madame ? 

ALEXANDRA, T^cartant. 

Va te promener* !.. 

LCCIEN, annon^ant. 

Madame de Va te promener !.. 

PAPAYERT ET CORINNE ^ se retournant ^tbnn^s. 

Comment?.. 

ALEXANDRA , descendant r^solument. -— A elle-m^me. 

()a y est !.. j'y suis !.. et rien de casse !.. Ah ! tu m'enfermes ! 

LIK:ieN , aux cleres qui paraissent an fond. 

Qui faut-il annoncer?.. 

PREMIER CLERC. 

Desnavets!.. 

LUeiEN , anuon^ant. 

; Messieurs des Navets ** ! . . ^ 

CORINNE ET PAPAYERT 
Qu*est-Ce que C^est que 9a ?.. (Les clercs viennent se ranger derri&re 
iUexaadra.) 

ENSEMBLE. 

AiR : ii table I (Rat de Yine.) 

ALEXANDRA BT LES CLERCS. 

Nous Toici , par miracle, 
Dans ce bal parreDus ! 
II n'est jamais d'obstacle 
Pour des coBurs r^solus! 

PAPAYERT ET CORlimE. 

Chez D0U8 , par quel miracle 
Tous ces Douveaux ^eaus? 
Quelle est cette d^b^cle 
' D'iDYit^s inconnus? 

PAPAYERT, bas a sa femme. 

Les connais-tu? 

CORINNE. 

Nullement! 

. PAPAYERT. 

Moi non plii$!.. (saiuant les clercs et Alexandra.) Messieurs... Ma- 
dame... 

* p. G. A. 

** C. p. les CI. entouraut A. 
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BoDjour^ monsieur Papaverl. 
Bonjour^ monsieur Papavert. 

PAPAVEUT, » pvt. 

lis savent mon nom ! (a part.) Osefal-je vous demander ?.. 

AtEXARDM. . 

Ah ^ ! la musique n'est iime pas arriv^e ? 

PAPAV£RT. 

Nous Tattendons... Mais... 

. PREMIER CI.ERC. 

Monsieur, un bal sahs musique, c^est comme uoe diode <ruf- 
lee*** 

DCUXt^lOl CLERC, 

Sanstruffes!.. 

troisi£me clerc. 
Et sans dinde ! (Xoas nent.) 

PAPAVERT^ rUat p«r ooiopltifMee* 
Qui... (a part.) Qu'est-Ce quUlS Vf^Q cb«mU»nt ? (a Alexandra.) Ose- 

rai-je vous demanaer * ? 
Quoi ? 

PAPAVl^T^ 

Votre figure ne m'est pas tout k fait iDGaniiU(».»k U»k,»* h qui 
ai-je Thonneur de parler?.. 

Diable ! Cst-ce quUl voudrait nous camper k la porta f 

DEUXIjbll QLriMt) ttnz autres* 

Nous ne tenons plus qu'a un.fil I 

P4P^vfi9T» 
Pardonnez-moi, si... 

AWXAfimA , kairt. 

Je vous presenteces .Messieurs. •. dcs pdreiltsw. des amis... 

PAPAYEKT, stlnaiit lea defcfe. 

Messieurs, je suis <fto-honore<.. maid... je n'ai pas le piaisir , 
de... 

PREMIRB CLERC. 

Permettez-nous de vous presenter Madame. 

C0RI1SNE, k part. 

(Is se moquent d« ihhIs i 

PAPAVERT, k Alexandra. 

Madame... je suis tres-hoiior6... mais tout ga, p^ rqe 4it yas.. 

- ale;(aj^dra. 

.Monsieur^ votre petite figte e^t chailnaji)i^... 6l^)(a44mKf*« 

papavert. 
Elle va tr^s-bien !.. mais... 



* G. P. A. Les Q. 
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Et monsieur votre ^? 

PAPATEBT. 

Je n^en ai pas. 

ALEXANDRA. 

Enchants ! encbantee !.. (Eile remonte.) 

LES CLERCS. 

Enchant^s ! enchant^s I.. 

PAPAVftRT, k piH. 

Mais qu*est-ce que c'est que ces gens-lk?.« 

SCiSNE IV. 
Les MfiitM, &AINXi4}LU1ia9 \ 

LtrClEN^ anAon^ftfit. 

M. le comte de Saint-Gluten ! (corhmA tt Y«p«yert MMot^ tit*- 

■ent A droite.) 

AtfOLANDRA, kfikH* 
Lui i:, tl ta llOnS pvtonter ( (sue p«aM iPlHMnt A «IMIw» nitie 

«*IIIT<Limai) Mont **. ^ 

Mesdames!.. (Apenttuil AltUAdr*.) fillet., (a Alexandra.) Ah! 

que je suis heureux !.. Petals si loin 4» m'ftit#)ldro«.. 

ALEXAKORA, Im* 

Dites-done^ pr^sentez-nous, et chaudement !.« 

PAPAVERT ,4 SAiAUaiuten ^^. 

Youfi connaisse^ cette dame ?.. 

SAIMT-GLUTEN^ prenant Alexandra par la main et la pr^flentlmt, 

Mais sans.doute*4» c'est,.. c'est ma scBur I 

P4P;AVfiRT ET CORINNE. 

Sa soBur!... 

SAINT-GLQTEN. 

Qui arrive de voya^,., de tres-Ibln,.. de Valparaiso* 

ALE&ARDRAy A part, aUant a drotte ^^« 
Tres-adroit ! il a le fil !... ^ 

C0R1NI9E, a Alexandra. 

Oh! que d'excuses!... 

PARAYBAT. 

Gette ch^re Madame, de Va te promener ! 

ALEXANDRA ET SAlNT-GLtJTEN^ ^tonn^t. 
Hein? (Saint-Gluten remonte.) 

CORINNE9 avea empressement. 

Vous n'avez pas froid? 

* A. les CI. G. p. 

•* Les CI. A. Sl-G. G. P. 

*** Les Gl. A. St-G. P. G 

****-Le8 Gl. St-G. P. A. G. . , .., ..j g,^; 
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PAPAVfiKT, de mtaie. 

Vous n^avez (Mis chaud? 

ALEXANDRA ". 

Oh! merci!... (a part.) lis sont tres-gentils!... 

PAPAYERT, indiquant les dercs. 

Et ces Messieurs?... 

ALEXANDRA. 

Sont mes cousins!... vous voyez, je suis venue en famille. 

PAPA VERT. 

m 

Et vous avez bien fait. (Aux dercs ea leur distribiMBt det poignto d« 

main.) Messieurs des Navets... 

PREMIER CLERC. 

Si nous sommes indiscrets... dites-lel... 

PAPAVERT^ les reteaant. 

Par exemple!... soyez les bien-venus! 

ALEXANDRA, a part. 

Nous nous casons! nous nous casons! 

' ' • GOftWNE,' a Aletandra et k queiqnet dames gfoapiea au fond. 

Mesdames, Messieurs... voulez-vous que nous passions dans 

le salon gris-p^le? (Slle remonle avee Alexandnu) 
• • PAPAVERT, & Saint-dnten. 

Je VOUS pr6senterai k ma ni^ce. 

SAINT-GLITTEN, YCxi. 

Qui!... apr^s souper!... 

PAPAVERT **. 

Non! avant... (a part.) Comme il n^y en a pas!... (n s^approdM 

des dercs.) 

SAINT-GLUTEN, oifrant son bras a Alexandra. 

Ch^re petite soeur!... (Bas, arec passion.) Oh! j'ai des projets 
d'amour k vous communiquer. 

ALEXANDRA. 
Plus tard I j'attends la musique ! (Pendant le duBur, Saint-Glnten 
donne le bras a Alexandra, les dercs les saiTenI, Papavert et Corinne les 
eompa^ent.) 

GHGBUR. 
^ Air : Au theatre on nou$ attend, 

ALEXANDRA, SAINT-GLUTEN, LES CLERCB. 

Eatre nous, Traiment ce bal 
Promet d'etre original ! 
Au salon, par poUtesse, 
Suivons-le tant qu*il Youdra ; 
Mais pour danser, je le laisse 
Quand la musique viendra ! 

* LesGl. P. A.C. Sl-G. 
*» Let a. P. a A. St-G. 
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EIntre nons , vraiment ce bal 
Promet d'etre original ! 

• PAIPAVURT BT GORINNE. 

Ed attendant que du bai 
On nous donne 1e signal^ 
Am^rantine, manidce, 
Au salon yous chantera 
Son air : Amour et tristettel 
Gela ?oiu amusera; 
En attendant que du bal 
On nous donne le signal. 

(On ptMe dans le salon du fond par la porte du pan eoop^.) 

'SGfiNE V. ■ - 

FARIBOL, LfiOPARDIN, puis CORINNE. 

(lis arrivent par la droite ; Tun porte sa boite k ^iolon, Tautre sa flilte.) 
FARIBOL^ entrant le premier, a la cantonade. 

ArrWe done!... quelle machoire que cettefliite! il s'arrdte 
chez tous les.pharixiaciens! 

LEOPARDIN^ entrant avee sa flute et une botte de chiendent *. 

Tai pris une petite botte de chiendent et de la gutmanve... 
parce qu^en reoftraiut... Quelle creme^ mon Dieu!... 

^ • CORIWNE, rentrant. 

Enfin! voas Toila **, monsieur le chef d'orchestre! ^ous ^tes 
en retard !... tres en retard !.. . 

I PARIBOI. 

Au moment de'paTttr... un petit incident... 

CORimVB. 

Yite! mesdanslsurssltnpatientent... (uoirtr«iirestrade.) Placez- 
Yous l^ ***.,. tdjchez de nous fait« une musique... qui inspire des 
id^es de manage. 

FARIBOL. 

A vous^ JSadame? 

CORINNE. 

Non; au fr^re de madame de Ya te prometier. (sue tntre dans i« 

salon du fond a gauche.) 

SCfiNE VI. 
FARIBOL,' LEOPARDIN ****. 

FARIBO|«, ^ttuui^. 

Madame de Ya te promener?... 

* F. L. 
** F. G. L. 
*** G. F. L. 
*♦*• F. L. 
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LlftQPABDIII. 

Ge doit Stre une Hollaadaise« (u imbu m flftu*) 

FAftlBOL^ pr^utnl top violoii. 

Plut k Dieu qu'Alexandra 1q fut!.,. raw elte est Corse!... 

LIEOPABDW. 

Corse! alors patron, je ne vaudms pa^ YOiw faire de peine... 
mais vous ^tes toise ! . . . 

fAIUBOL. 

Moi?... oh! je suis bien tranquiUe !»»< pour oe soir du moins... 
j*ai la cl^ dans ma poche!... (waift.) Doit«elle nger!... 

LEOPARDW, h part. 

PauTr» homing!.' s'il sa^ait €p% sa femma est aa&nnee avec 
quatre clercs!.. D^cidement, je vais lui dire!.. (Haat.) Pa- 
tron !.. 

FARIBOL. 

Quoi? 

Non , rien !.. (a part.) (la remp^nerait peui4ife de jouef du 
yiolon!., 

FARIBOL. 

Nous allons prendre Taccord... Y ^tes-TOUS? 

Litoi^ABoin. 
• • Attet!.* 

FARlBpLy dtttfMkM un It Mr wa vtolMi* 

Yoici mon la. 
Void le mien ! 

FARIBOI. 

Mais ce n'est pas un la ^e toub me fmtM 11^ l.» 
cyst to mian.,. en mineur.,i c'est uo te minwr. 

FARIBOt. 

Et moi , je suis en majeur... attention, (n d^oM t# U aw Mb 

octaTes. — Ltepardin donne le La dm <ltax premieres odaTes et pas oelui de 
la troisiime. II secoue sa flilte et la met sous soa l^r«|») B)l bi^ !,, allez ~ 

done!.. 

LEOPABDIN. 

Non !.. c est la note qui m^est defendue par mon Qi^decin, 

FARIBOL. 

Comment? 

L^PARblfl. 

A cause de ma 9a6trit«> 

FARIBOL. 

Eh bien! ^a va ^tre ganlil!.. V«illL un bal qui va 6tre j^en- 
til!... 

LEOPABDIN. 

La sant^ avant tout ! . . 

FABIBOL^. . , 

Ah ! m^is! un instant!.. $a change les cond)lio(|B!vfr te vous 



donne sept fhincs^ parce qu'U y a nept notes , mais du moment 
qm y&m n'ea jouM que sixik. tous n'aureai que m fraocSb 

UOI>!i1»>Ii!l» 

. G'est rat.., mais e'esi juste, 

scftNB vn. 

FARIBOt, LfiOPARDINi PAPAVERT, puis CORINNE, 
poto mmtis^ iiiiit ALEXANDRA b# aAlM^QLUTGN. 

PAl^A^ttt , entrini. 

Mais allez done, Torchestre!.. il y a deux hetifes (}u*oh vous 
attend pour polker. . 

Tout de suite! toui de suite!., (u monte sur restrade et place la 
mnsiqae.) 

iMI^kAnrnf TCeooliilBdatti i^t>iiW#t. 

Tiens! raon m^decin * !.. (a pkpA^ert.) Docfeur, ja ne va pas 
mieux !.. j'ai des reminiscences a I'e^tragon!.. (tl tnfe ttiie ungae 

^norme.) 

' i»APAVfeft*r. 

Allez au diable! mes consultations sont de midi k quat)>% 
heures. 

Allons^lafliite! 

LEOPARDIN I wootant sur Testrade. 

Voilk! iroila!.. 

FARlbOL. 
Attention !.. (lis sonl tbu§ deux sur iWrade, lis afUquent we j^lka. 
Itopardin passe de temps en temps les notes aiguSs.) 

PAPAVERT^ ioyeui. 
Enfin!.» yoil^ mon bal lanc^! (Canim enHre en |K>Ui|kiit tvee nil 
inTit^. Elle est suivie d^vit^s qui gamissent ie salon en polkanti puto Apts 
Alexandra polkant au bras de SaiAt-Gluteiit) 

FARlp9lk| h n9^QiudiMii( «t jilftit va eri* 

HeinI! elle!!.. 

FAAAVBRTy mtaimkht, 
Qu'est-ce queerest ?•• .. 

8Allfr4«LIITSN. 

Le mari!.. 

Altex! laiQUsiquel., 

FARIBOL ^ sautant au bas de (*estrMi* 

Avec lui!.. 

niMTKHT* 

Mais 9 que faites-vous done?.. 
* P. L. F. 
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■ ] ^' PARIBOL. , 

Oui!..; OUi!... (Alexandra et Saint-Gluten patient dans im aatre laloA 
en polkant. Faiibol les suit en jonant maehinalement dn Tiolon; des gronpei, 
en passant, Temptehent d*atteindre Alexandra et Saint-Glufen.) 

FARIBOL , les suWant. 

Monsieur!.. Madaipe!.. Monsieur!., (n ditparatt par u porte de 

Tangle gauche en les poursaiTant.) 

LEOPARDIN. * 

Eh bien ! OU va-t-il done? (n suit son ehefd^orehMtre ta jonant de 
la Mte, — PapaTert le rattrape, au seoU de la porte, par la basque de son • 
habit et le ramine*) 

SGfiNE VIIL 
PAPAVERT, LfiOPARDIN *. 

PAPAYERT^ le ramenant. 

Hon orchestre qui d^menage!... j'en.tiens un morceau!... 

l^OPARDIN. 

Je suis mon chef ! x 

PAPAVERT. 

Restez-lii^ Monsieur... et flutez ! flAtez!... on yous paie pour 
5a!... 

" LEOPARDIN. 

Docteur^ une rapide consultation, (u Ure la langue.) 

PAPAYERT. 

Je n*ai pas le temps! 

L^OPARDTN. 

Votre r^me ne me r^ussit pas. 

PAPAY£rt^ k iui-mtoae. 

Voila un joIiLal!... • 

LlgOPARDm. . 

Et pourtant, je ne me permets pas la plus petite distraction... 
je bois du lait... je mange de la cr6me au chocolat... je fuis 
ramour... 

PAPAYERT, impatient^. 

Eh I changez de regime ! buvez du punch ! et aimez tant qu'il 
YOUS plaira!... 

LEOPARDIN, radieox. 

Ah bah!... aimerl... je puis aimer?... 

PAPAYERT **. 

Et jouez-nous quelque chose ! 

LEOPARDIN, regardant par la porte du salon. 

Oh ! les femmes ! ... les femmes ! . . . Pristi ! ... quelles ^paules! ... 

(n entoie des baiaeit.) 

PAPAVERT, le repoussant. 

Mais ce sont les ^paules de ma femme !... Flutez done, Mon- 

• L. P. 
** P. L. 
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sieur!... (Remont«nt.) Ou est^le yiobn, maiotenant? ne bougoz 

pas !•.. (n dispanit rar les traces de Faribol.)' > 

scfiNE rx. • " 

L£0PARDIN, puis FARIBOL, ALEXANDRA^ ^ SAlNT-GLUTflN. 

LtOPARDIN y seul. 

Jepuis aimer! ilmemet aux spiritueux!... (s'exaiunt.)' Sapcrli- 
coquette! si j'avaissucaa huit heures trois quarts^ qiiand Ta bour- 
geoise!... Elle est belle.,, la bourgeoise!... EUc est spiritueiise 
la bourgeoise!... La void!... j^ ai^embrase!... (Uu groupe de poi- 

kean passe dans rantichambre* — Saiat-Gluten eatre en polkant ayec Alexan- 
dra, Faribol les poursuit en jouant du Tiolon ^•] 

FARIBOL, lea arrant. 

Corbleu ! Madame ! ... que failes-vous ici? 

ALEXANOaA*. 

T danse la polka avec mes p'tits amis ! 

FARIBOL. 

11 ne s'^git pas de Framboiser. 

SAINT- GLUTEN. 

Honsieiiry je vons invite k ^tre poli. 

FARIBOL. 

)e ne vous parle pas ! (a Alexandra.) Par ou Stes-vous sortie?... 
car j'ai la ele!... par ou?.;. 

ALEXANDRA. 

Par la cheminee. 

r 

XJEOPARDIN^ po^kiqaement. 

Comme \es hirondelles !.^. 

FARIBOL, plaint une chaise sur son estrade. — ■ A Alexandra. 

Vous allez vous asseoir la^... pres de moi... et je vous d^ftods 
d'en bouger!... Avez-vous voire ouvrage?... 

ALEXANDRA. 

Hon ouvrage !... Est-ce que vous croyez que je suis venue au 
bal pour ourler des mouchoirs ? 

SAINT-GLOTEN, riant. 

Ah! la plaisantcrie est bonne! 

FARIBOL. 

Je ne vous parle pas! 

SAINT-GLUTEN. ^ 

Permetlez... permettez... Madame a bien voulir iA*UwxP^ef la 
deuxieme polka... 

ALBXAMORA. 

Et la troisi^me^ et la quatri^me. 

SAI]rr*GLUTEN. 

Et la cinqui^me^ et la sixiioaDe* 

* St-G. F. A. L. 
** St-6. A. F. L. 



LtiOMABlN. 

Je m^inscris pour les aotres. 

FARIBOL. 

Prenez garde ! je vais faire un Mail 

S^INT-GLUTEN. 

Pha Ae ihertAces^ Blonsieur. 

ALEXANPRA. 

Ob! Yous ne me faites pas peur!.., J*ai (ie$ amis ici ! Jp pol- 
kerai ! je valserai! je mazorkerai ! k votre nez, a totre barbe ! 

<L£0PARD1N; k ptH, 

£nergique ! energique comme Mirabeau ! 

ALEXANDRA. 

Bt c^est vous qui me ferez sauter... avee totre fmb^Ue de tto* 
Ion!... Allez^ la musique! 

^kttn-iPLxrttiH. 
AlXeHy la musique ! 

Ljtol^AllDfTf^ i part. 

Est-elle spiritueuse !... 

SCfiNE X. 

FARIBOL, ALEXANDRA, LfiOPARDIN, SAIPff-CSLUTBaf, 
PAPAVERT, CORINNE, LES QUATRE CLERCS, ravlTlts^ 

ft 

TOUT LE MONDE, entrant par le hvA el par le sliW% 

Eh bienl rorchestrel... la musique! 

* FARIBOL. 

Ah! e'est comme (^l.<«Shbien!je nejouerai pas du violoa! 
Je ne veux pas que Madame danse!.,, eUe m danadpa pas I 

TOUS. 

Heint 

ALEXANIMU. 

Dans quel cabanon a-t-on p^ch^ oe cbef d^orchestret, 

BAINTH&LOTBN. 

n est ivre!... 

TOUB. 

Pouah ! 

CORINIfSf k MB man. 

' t Payez-le, et qu'il s'en aille. 

PAPAYEHT. 

Out ; vMk voi Yingt«inq fraiic8<..^ et fliiifl»Hioui It maxp !... 

(U remonte.) 

TODB* 

A la porte! k la porte!... 
Tr^s-bienl... j'emm^ne MadMM^ 

* P. C. St-O. A. F. L. les CI. derriferc. 
'^* G. St-G. A. P. F. L. 
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LBS QUATRE CLSftCSy rarr^Unt «t U rflfiuitU 

Ne touchez pas!... 

Tiens i jo to recoonais ! elle a amea4 8a petiW iMtodet 

ALEXANDRA. 

M'emoiener? et de quel droit? 

FARIBOL. 
Ik) ()lld dh)itt (Sb f^Ufafit ad nlUfla.) D^tltl ttHM j« Vals U f()U^ 

droyer ! (a tout le moode.) Me^ieufti... cdtte dame est ma femme ! 

TOU$, 

Sa femme ! 

FAPAVRET. 

Mada^ie de Ya te promederf... 

SAINT-GL(7'nm4 

Ma sGBur t 

Allons done! je ne connais pas ce musiclitre!... 

Ah I... 

FARiaOLy ftiipiiUt. 

Oh!!! 

LEOPAROllf^ rtent. 

ObUI 

FARIBOL. 

G^est trop fort!... j'en appelle a la Mte... parle^ L^pardin^lM* 

(ll le fait passer au miliea.) 

LEOPARDIN. 

Moi?... dam!... pour rendrtf homtflage k la v^rit6... je n^ea 
•ais rien k<» (tt nhoum.) 

FARIBOL. 

G^est tiue oonsplrailont. « (F#anAiii la mak d^Aittamlfa.) SmvesAi 
moi, Madame!... 

ALEXANDRA, se d^gageadt eC M ^^fU^lant aa milium des c^eros ^. 

N^approchez pas ! je tnt tnei§ sous ia protectiofl du notariat 
frangais ! 

LES OuATlie dLERCS, ruglssaat. 
Gristi!... a la porte!... k \A. potte!... 

TOtS. 

A la porte! ^llipoftii! 

CtiCHtJIL 

All : C'$0$ Spommntablel ^ 

A la porte!... ^ U porte! 
Ah! c'est liB fUnHUt! 

* C. St^. A. P. L. F. 
** St-G. C. P. F. A. let CI. 



M SI JA1CAI8 JB TE 'P${I09!... 

* EhVtite qu'on i'emporte, 
G'est UD fou dangereux ! 

(Lm qnatre elern eaUrent Ftribol qui le d^bat, et le trantporteni dehors, pen- 
dant qiie L^6|Mirdk; Bur'son wtrade, joue de la IIAte aTefe aeharneifient.) 

SGfiNE XI. ' ' 

ALEXANDRA^ LEOPARDTN, puis les QUATRE CLGRGS, puis 

PAPAVERT*, 

ALEXANDRA, a part. 

Ah! tu m'enfermes! ah! lu m'emp^ches de danse'r!... 

LEOPARDIN, k part. 

' Elle est seule! j*ai envie de me d^clatt&ir!... (:a Alexandra, aTec 
passion.] Madame!... les instants sont precieux!... permettez k 
une humble fldtel... 

ALEXANDRA. 

Quoit... 

LEOPAHDIN. 

Tai change de regime, je suis aux spiritueux maintenaht... 

ALEXANDRA, sans comprendre. 

Eh bien?... 

lMiopardin. 

Mon m^decin m'a ordonne le punch... et le sentiment!... 
j'attends ie punch... quant- au sentiment... (lendrement.) 11 est 
arrive!... 

ALEXANDRA, riant. 

Ah bah!... 

f LitoPABDIN, k part. 

EUe rit!... (Haut.) Madame... une petite promenade... (atcc 

passion.) En TOiture!... en VOitljire!... (On entend rire les clercs. — 
A part.) G'est emb^Qtl... elle allait Se rendl^e. (Les dercs entrent 
en riant, par le fond.) 

.ALEXANDRA. 

Eh bienl qu'estK» que vous en avez fait? • 

PREMIER CLERC. 

Nous en voil^ d^barrass^s!... comme il etait tr^s-lourd, nous 
Tavons lauc6 dans Tomnibus de Chaillot. 

DEUXli^ME CLERC. 

Nous avions d'abord songe au pont des Arts. 

PREMIER CLERC. 

Mais cela nous eut men^ trop loin... 

Llto^ARDIN. 

Le pont des Arts!... 

ALEXANMU. 

lis vont bien , les petits! 

* A. L. 



. . iMffK III/ sc£:ns/ 2HI . V7 

PAPAlfSRT^ cntniit piar-'la gauche *, 

AlloDS done la fldte!... nbusn'avcms plu&qne.vous powidan- 
serl... -i 

LESCLBRGSy entourant tons Alauadn.. j 

On va danser!... Mactame... une polka I... une polka!... 

ALEXANDRA. ' ' 

Un instant! procedons avec ordre... (Appelant.) Numtiro.l!... 

UN CLERC^ atec. use (prone voix. 

Present ^ 1 

ALEXANDRA. 

Suporbe organe! < 

PAPAYERT. ... 

Allons donc^ la flute ! 

Je Yais vous fliiter ma lAopardine /... (a part.) Puis, apres^ 

toot au punch et an senttmeni ! \n jone. • — lU sorteat tous en danant, 
par la porte des salons.) . < 

PAPAYERT^ lee sui^aut' - 

lis ontTalr tr^s-gais^.s«3 co.usios.l,.'. et ilsne la quittent pas! 
c^est une lamille bien.unJle ! ... . {u sortiendoaaiit.) . 



^SCfiNE'Xif;/ • •■•> ■•• . • 
FARIBOL, puis LUGIEN, puu L£0PARD1N. 

FAiU^OL entre, par l^a droite, avec un plateau. — II est en gar^on Hmonadier 
et porte un enorine toupA blond et des favoris semblables it ceiix de Lucien. 

G'est moi... me yoila re Yenu,j'ai -saute en has de I'omnibus.. 
^m'acout^ six sous... Ah! les gueux!.. mais-.soyons sour- 
nois... on me reticherait ^ la porte!.. Ah! il Yasc passer >des 
choses dramatiques !.. Le commissaire de police est en bas aYOC 
deux gendarmes!.. Quant a tiia femme^ jeYieas.de lui faire 
parvcnir un petit billet... je lui donne cinq minutes pour capi- 

tuler... les cinq minutes SOnt expirees... (Aperceyant Lucien qui 
entre du fond arec un plateau **,) Ah ! Lucien !.. (L'appeUnt!) Pst! pst! 

LUCIEN > k part , aottne. 

Un autre gar^^on ! Qo*est-ce.que c'est que celui^la ?.. 

FARIBOL. 

Va dire a madamc Fari.. (se reprenant.) k madarae de Vate 
prom^ner, que... les cinq minutes... 

LUCIEN. I. 

Dis done, si lu voulais bien faire tes commissions toi-m^me» 
m^haiit limonadier ! . . 

FARIBOL. 

Hein? (a part.) Ah ! oui!.. il raq prend pour... (Hant.) Tiens;.. 

voila cinq francs!.. 

« • 

* P. L. A. les CI. 
"* F. L. 



LUGIEII^ak|MLrt* . 

Cinq QiiiMS ! Serait-ce M. Tortoni lui-*iii6ille T.. 

LEOPABDIN , eutrant par la premiere porte de gauche ; il est aussi tn Iftt^tn 
limonadier, m^am MiAa« et miMt fivaris qot In inftes. -^ 11 tient auui 
on pluMili. *-* A part. 

J'ai 14ch^ ma flute ^ pour papiUonner autour de la hour- 
gediae/* 

LUeiBHy tvyant L4i|ptrJ to . 

Encore un !.. * 

L^OPAaMN ) 1 FariboL 

Gar^on ! je suis le yicomte de Leopardin^ tecU fous lei htSbits 
d^un fblAtre gargon... Tiens^ voillk cent sous. 

FARIBOL. 

Bon ! je rentre dans moi» argesl. 

. . LfiOFAEDIN. ^ 

U y a, daitt le bal, une dame du aond^'^ui a un petit papil- 
lon pour moi , je lui propose une promenadia au bois de Bou- 
' logne^ aulour des lacs^ in vaa lui porter ce message. 

VAittBOL^ KsttH* 

Hein ! madama Fariboi: !«• (u lui dokM tii map u |M.) 

L^OPARDIN. 

Oye !.. finis done ! Esl4l b^ f 

SCfiNE XIII. 
FARIBOL, USOPARDIN, LUCIEN, puU PAPA VERT *\ 

VA»AVBRT,eiltfttit. 

Oil est pasafe la Mta. ^ present?.. Vous n'aveat pas vu ia 
Autat 

LtoPABDIN. 

Elle nousquitta a Finstant L. Elle vient d'entnnr liii.. (a tedi- 

t)M la dfoite.) 

LBS DBCl AUTBES GARQOMS. 
Out^ lit I.. OUi> 1^!.. (GhaMA iodlqiie un tM difttreat.) 

PAPAYERTy trfo*^fthi. 

Ah di! maia^ voil^ bian des gargons !.. Je n^en ai arr^t^ 
qu'unl... 

FARIBOL. 

Cest Lucien... un camarade... il m*a pri^ de Taider... 

LEOPABDIN. 

Moi aussi.., de passer les rafraichissements. 

PAPAVERT. 

Eh bien! alors... passez-4es!...yous4teil^tit... plants surtos 
jamhes... 

FABIBOL. 

Oui... c'est que j'atlends qiielqu*un... 

♦ U. F. Lu. 

* U. F. P. Lu. 



Moi aiMti... . .1 

FARIBOL^ et les autres. 

Allez vbus-en... allez if^us-^o *••• 

1>APAVERT. 

Comment, que je au'ea AilloU... (i;^^ powi^^at.} V>9¥le3i-Ti^us cir- 
culer avec vos plateaux!... / 

Lt:8 TftOfS 6A11Q<MS. 

Votlii! voiMt!... 
FAMBO^-lortaut par le fond, ek a rimt i 
, Orgeat ! liponadel glaces I.** 

L^OPARDIN ^ sortant par le pan ootpib fl 9a»9K i 

Regalez vos dames!,,, 

LUCIEM^ sortant k droit*, eft eriani s • . . 
Grog, absyntb^^ V^rplOUth !.,. (^U repirennent jeucmble leurt cris, 
et iU diqparaissent.) 

PAPATERT. ' 

Est-ce qu'^ils Yont beugler eomme^ dans mes salons!... [cou- 
rant apr^s eux.) Taisez-Yous douc!.. taisez-YOus dofiel (A Mtt, au 

moment on Alexandra entre, ptr U ^naiii# plan de gauche.) 

SGfiNE XIV. 
ALEUNDRA<» pais SiUNT-GIfUTEN. 

ALEXANDRA, entre fiirieuse; elle tient le biU«l M 9WlM» 

Ah! jYtouflFel je suffoqae!v.. j'ai envie de mordre!... M'en- 
iwyer uae sommatioai me meaacor deB goqdarnMsL.ir Le bri- 
gand ! au lieu de me prendre par Ift doiiceuri U we prend par 
la gendarmerie... maiajeoe Ti^tjtendrai pas!...je partirai!... je 
pars! Ou est le petit?... ou est la Mte?... ou est moo ^tqde?... 
n'importe qui... J'h^sitais... je n'h^site plus!... je f^anchis 
I'Isthme de Suez !.,. Mais oii est done le petit?... (rapercevant en 

train de causer a la porte du pan coup^.) Ah ! le YOJl^ ! (Elle conrt k lui, le 
prend par le bras, et Vam^e en scene.) 

SAINT-GLUTEN *. 

Madame?... 

ALGIANDRA, 

Monsieur, ^tes-vous un homme?.*. 

SAINT-GLUTEN, gaiement. 

Mais... 

ALEXANDRA.' 

Alors enleYez^moi et chau dement! 

SAINT-GLUTEN, ^nn6 et joyenx. 

Vousenleverl... OU 5a?... . . 

ALEXANDRA. 

A Bastia... k Saint-Germain... k Asni^res!... ou vous you- 
drez!... Vite!... mon manteau! un fiacre! 

♦ SUG. A. 



60 Si JAMAIS, jfe TIE 7INGK...! 

SAlNT-fiUnVN. 
Oh! tout de suite! tout de suite ! (U sort Titmenl a droUe.) 

SCfiNE XV. 
ALEXANDRA^ pdi LEOPAHDiN bt SAINT-GLUTEN. 

L1£0PARDIN^ Tenant du f<o^ to^joura en gargon, mais sans plateau *, 

Elleestseuie!... elle doit avoir re^u mon billet!... (s'appro- 
chant d^eiie avec pawiiMu),Madaufie!... le Dacre esta la poi*te!... 

ALEXANDRA, sans le reeoonaikre. 

Cest bien, gar^on 1 

L^OPARDIN , a part. 

bonheur ! die a<;cepte ! 

SAim'-GLuicn, reAtrant'et apportant U manteao. 

Voilk votre manteau . . . ** 

ALEXANDRA. 

Vite! iiartods... 

8Ainih;lutem. 
Mais, tout est perdu!... les deux portes sont gardees par les 
gendarmes!... 

,, I.EOPARDIN, refroidi. 

Les gendarmes? 11 vaudrait peut-Stre mieux renonoer a cette 
petite promenade.^. 

ALEXANDRA. 

Y Tenohcer?... jamais !... Oik est mon etude? nous saurons 
bien nous A^a^ef un passage. 

LEOPARDIN, effray^. 

Sapristi!... 

SAINT-GLtTEN. 

Non... j'ai un mb^en... nous sommes a Tentre-sol... et en 
faisant avancer la voiture sous le balcon... si vous ne craignez 
pas... 

ALEXANDRA. 

Par la fen^tre? 9a me ya! j'en ai Thabitude... marclions!... 

SAINT-GLUTEN. 

Marcbons!... 

LEOPARDIN. 

Marcbons! (a part.) Je regrette ma gastrite. 

♦ L, A. 

*♦ L. A. St-G. 
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ACTE in, SCENE XVI, 61 

SGfiNE XVI. 

Les MfeMES, FARIBOL, puis PAPAVERT, CORINNE, 
LES GLERCS, les invito. 

(Tons trois s'^laneent vers la fen^tre; ils TouTrent, et reculent en Toyant Fa* 
ribol plants sur le balcon son plateau a la main, en coatume de gar^n.) 

FABIBOL. 

Orgeat, limonade, glaces ! 

SAINT-GLUTEN. 

Le mari! 

ALEXANDRA. 

Faribol ! 

L^PARDIN. 
' Je SUis pinc<^ ! (Papayert et Corione entrant, sums des eleres et des inyit^.) 

TOUS. 

Qu'est-ce que c'est?... qu'y a-t-il? 

PAPAYERT, k Faribol. 

Que fais-tu l^, sur cette fen^re? 

FARIBOL, toujonrs sur la fenMre. 

Je raconte une anecdote... M. Tortoni nous paie pour ra- 
Gonter des petites anecdotes dans les soirees qui languissent... 
c^est tres comme il faut!... 

CORINNE. 

Ah! par exemple! ecouter un garcon limonadier! 

TOUS. 

Oh I... 

ALEXANDRA. 

Pourquoi pas? puisqu^on ne danse pas, (a nous amusera. 

TOUS. 

Oui, oui... Qa nous amusera! 

PAPAYERT; 

Allons, parle.... (i part.) Quelle drdle de soiree ! 

FARIBOL, arriyant en scene, il donne son plalean li Ltepaidin. 

G'est un conte des MiUe et une Nuits... arriY^ k une sultane 
dont le mari tenait un caf(6 a Tenseigne du Homard repentanU,. 
k Bagdad... 

ALEXANDRA. 

Gontinuez,gar(on! 

FARIBOL. 

Ge mari... un nomm^ Faribol-al-Raschild... ^tait un assez 
Yilain coco... un pas graiid'chose... qui ne craignit pas de trom- 
per sa femme... 

ALEXANDRA. 

Pour une drdlesse... 

FARIBOL. 

De Bagdad!... 

* St-G. A. P. F. C. un a. L6. . ' . - * 
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CORINNE. 

Oh! c'estarfreur! 

LEOPARDIN. 

• C'est ignoble! 

TOUS. 

. G'est abominable ! • 

FARIBOL. 

C'est un gueux!... je demandc qu'on le fasse asseoir sur quel- 
que chose de pointu ! 

PAPAVERT, k part. 

Dire que c'est la une soiree dan^ante ! 

FARIBOL. 

Mais il en fut bien puni !... 9a femme... la sultane... qui ^tait 
Corse... de Bagdad... resoiut de ^ venger!... EUe jeta l^s ;yeux 
surun jeunecalife... 

LlgOPAROm, it pftft. 

II m'a regard^ , je suis le ealife ! 

ALEXANDRA. 

Gontinuez^ gar^on ! 

FARIBOL. 

On convint d'an etilevemeDt... par la fen^tre... le palanquin 
^tait k la porte... la dame avait d^jd son manteau sur les epaules 
et un piea sur le balcon... 

LEOPARDIN; A part. 

Qdi finira par du sang ! . . . 

PAPAVERT. 

Enfin^ est-elle partie^ voire sultane? 

FABIBOL, regardant Aiexaudra. 

Mais... 

ALElANDRA ^ atec force. 

Eh bien! oui '^...! 

TOUS. 

Hein?.. 

ALEXANDRA. 

Elle satfta par la fenfire malgr6 son mari , malgr^ leg gen- 
darmes, malgr^ toot! 

le!s fehme^. 
Elle fit bien! 

PAfttBOL. * . 

Oui!.. mais sous le balcon... se tenait l^infortud^ Paribol-al- 
Raschildy un verre de limon;ade k la msdn (Prenaat ^n Terre^urie 
plateau de L^opardin.) comme ceci... il dtt k 1^ sUltane : fitorle du 

matin! si lu flies... ta rie me retrotfveras dels vivanl! 

& . •■ • , 'it 

TOUS. 

Hein? 

Et il tira ientement de sa poche un petit papicop... (u !*•» tire.) 
♦ SMJ. A. F. les CI. C 



^y"} 



^G'ffi III, SCENIC xy^ 6(9 

i1 le d^plia... et versa dans la limonade une petite poudre blan- 
che... (ll la verse.) 

ALfeXAI^DRA. 

Ah! mon Dien!.. 

FARIBOL , toumant la poudre dans le verre d*eau. 

Et il tourn.a... tourna... puis, 11 but... et cinq minutes apr^s, 
le docteur Ben Papavert balayait ses cendres qui gSnaient les 

dames pour polker. (ll poi>te le verre a ses IdTres.) 

Al^EXAPtDRA , jetant un grand eri. 

Non ! arr^te ! . . je te pardonne I . . 

TOUS. 

Hein!.. 

FARIBOL y rembrassant. 

Alexandra !.. 

ALEXANDRA^ da mtai** 

Faribol!.. 

PAPAVERT, voulant les s^parer. 

Qu'est-ce que vous faiies done? un gargon de cafe !.. 

FARIBOL. 

Non ! c'est ma femme !.. j'ai retrouv6 ma femme !.. 

PAPAVERT. 
Madame de Va te promener !.. (Faribol 6te sa pemigue; m^me jeu 

de Ltopardin. — stup^fait.) Mon cbef d'opchestre ! . . la flute !.. quel 
drole de bal!.. 

ALEXANPRA. 

Monsieur Papavert, je vous demande la main de votre ni^ce 
pour M. de Saint-Gluten. 

SAINT-GLUTEN. 

Permettez... 

PAPAVfeRT. 

Je vous Taccorde... 

SAmT-GLUTfeN , ft pari. 

La bossue !.. dans une heure je serai k Madagascar !.. 

" Ll^lOPARDIN, a Faribol. 

Patron, votre histoire m'a donne des id^es de mariage... Oui 
e'en est fait , je me marie i 

FARIBOL. 

Jeune homme, vous allez vous marier... ^coutez les conseils 
d'un homard repentant : (a tout le monde.) Ne trompez jamais votre 

femme ! (n baise la main d' Alexandra.) 

TOUS. 

Ah I c'est bien ! c'est bien ! 

FARIBOL , bas a L^opardin. 

Ou ce qui revient absolument au m^me : Ne vouslaissez ja- 
mais pincer ! (U reprend le verre sor le plateau e) le boit.) 

L^OPARDIN. 
J'aime mieux Qa ! (Apercerant Faribol qui boit et avec un cri d'effroi.) 

Malheureux !.. Ijj Bp^grc^ bjanche!,. 
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FARIBOL^ bai. 

Ne dis rien... c'6tait du sucre i^pe ! 

CHCEUR, 

Air du Cosaque du Don, 

Indulgence etbont^^ 
Amour, fid61U6 , 
. D*un bonheur tr6s-parfait 
Voila tout le secret, 

FARIBOL ET ALEXANDRA , au public. 

Air de la Moisson (Masini) . 

Avant d'entrer en manage, 
Ecoutez du manage 
La morale douce et sage^ ' 
Qui promet 

Bonheur parfait : 
Indulgence et bont6, 
Surtout tid61it6! 
Qui y voila du mariage 
La morale douce et sage; 
Elle promet en manage 

La f^licitt^. 

ALELANDRA. 

Maris, trahir sa femme, 

paribol. 
Femmes^ trahir vos maris, 

ALEXANDRA. 

G'est une chose infdme ! 

Paribol. 
Surtout quand on est pris. 

ENSEMBLE. 

Qui, voila du mariage^ etc. 

TODS. 

Out, voil& du mariage y etc. 




FIN. 
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l}t.i jiires Pieces de T h^fttre pu bU^es par Mtohel L^vy Fr^res. 

IKS PANFABONS DK VICES , comeiie en a actcs. . . . \ ^ . 1 i> 

LK CHEMIN LK PLl'S LONG, comddie en 3 actes 1 50 

LrS AYENTiaES DE MANDRIN, drame en 5 acles d 40 

LA bOURSK, coniudie en li actes, en vers 2 i» 

Sf JAMAIS JE TE PINCE, comedie-vaudeville en 3 actes ... 1 » 

VALENTINE D'AUBIGNY, opdra-comique en 3 cctis i » 

LA clANCEE DU BON COIN, vaudeville en 1 acte » 60 

LES MARECHAUX DE L'EMPIRE, drame en 46 taWeaui. ... 4 » 

M. LE SAC CT MADAME LA BR41SE,comddie-vauaMn 3 actes. i » 

L'HOMME DE ROBE, comedie-vaudeville en 1 acte » 60 

MONSltrK VA AU CERCLE, comedie-vaudeville en 1 acle. . . w 60 

MICHEL CERVANTES, drarae en 4 actes . 1 50 

IK PARADIS PERDU, drame en 5 actes . » 40 

LE CHERCHEUR D'ESPRIT, opera-comique en 1 acle.. ..... » 60 

CALINO, charge d'alelier en 1 acle » 60 

MADELON LESCAUT, cri du coeur en 3 actes.. . » 60 

LE SANG MELfi, drame en 5 actes 1 BO 

LES TOQUADES DE BORROMEE, vaudeville en 1 acte .... » 60 

MONSIEUR DE SAINT-CAD EN AS, com*5die-vaudevilJe en 1 acte » 60 

LES INFIDELES, com^die en 1 acte » 60 

LE TUEUR DE LIONS, vaudeville en 1 acte ... » 60 

MaNON LES^'.AUT, opdra-comique en 3 actes i v 

EN PENSION CHEZ SON GROOM, vaudeville en 1 acte ... . » 60 

GU(LI-ERY, coraedie en 3 actes, en prose i hi) 

LES PIECES DORES, comedie en 3 actes 4 50 

LA REVANCHE DE LaUZUN, comedie en 4 acles. 1 50 

LES CHEVEUX DE MA FEMME, comddie-vaud. en I acte. . . » CO 

LE TROUVERE (IL TROVATORE), opdra en 4 actes i » 

LES FILLES DES CHAMPS, vaudeville en 1 acte » 60 

LUCIE DIDIER^ drarae en 3 actes i » 

LE MAL D^: LA PEUR, comedie-vaudeville en 1 acte *» 60 

if: IHNE CHEZ MA MERE, comedie en 4 acte i » 

??i; FRANCS LE VOITURE, comedie-vaudeville en 1 acle. ... » 60 

L'RABIT DE NOCE, opera-comique en i acte » 60 

LES SAISONS, opera-comique en 3 actes i m 

UKE VIEILLE LUNE, comedie-vaudeville en { acte » 60 

AVAIT PRIS FEMME LE SIRE DE FRANCBOISY, revue en 3 actes i >» 

TOINON LA SERRUHIEKE, comedie-vaudeville en 'I acles. . . » 60 

LE CAAIP DES BOURGEOISES, comedie-vaudeville en i ace. i » 

LE FllS DE M. GODARD, piece en 3 acles I » 

LA FLORENTINE, drame en 5 actes 4 {;0 

LA BOULANGERE A DES ECUS, drarae en r. actes 4 50 

LE MOULIN DE L'ERMITAGE, drame en S actes » 4i» 

AS-TU TUE LE MANDARIN? vaudeville en 1 acte » CO 

LE SECRET DE L'ONCLE VINCENT. oi)era-coniique en 4 acle. » 6(» 

TRILOGIE DE PANTALONS, comedie-vaudeville en 4 acle. . . » 60 

LA .JOCONDE, com(^die en 5 actes 2 » 

LE DESSOUS DES CAIVTES, comedie-vaudeville en 3 actes. . . 4 >» 

TROP BEAU POUR RIEN FAIRLY, comedie-vaudeville en 4 (Cte. i » 

LE DONJON DE ViNCENNES, drame en 5 actes » 40 

LE MfiDECIN DFS ENFANTS, drame en 5 acles i >. 

LES VEPRES SICILIENNES, opera en 5 actes 4 r. 

PAR DROIT DE CONUUETE, comedie en 3 actes 1 ivO 

ysm^ii^ille cii I acte » co 



